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L’Édito de

Noriane 
Rapin

Du Chasselas  
et des larmes
Il faudra que quelqu’un 
m’explique, un jour, 
pourquoi la Suisse 
s’entête à rendre la 
vie impossible à ceux 
qui travaillent son sol. 
Pourquoi le commerce 
international bénéficie 
de ses largesses et les 
producteurs locaux de 
sa plus ferme intransi-
geance. Vraiment, j’ai 
de la peine à com-
prendre comment on 
peut tolérer l’importa-
tion de 100’000 litres 
de vin sans exiger 
de comptablité, mais 
demander des détails 
pointilleux pour  
3’000 bouteilles en 
cave, vinifiées sur 
place. Je ne vois pas 
en quoi ce genre de 
décisions favorise 
la transparence et le 
progrès.

Il y a quelque chose 
de grave dans le fait 
d’assommer les viticul-
teurs de ce pays à coup 
de formulaires et de 
contrôles, tout en fa-
vorisant le marché des 
vins étrangers. Cela ne 
s’explique pas seule-
ment par le libéralisme 
économique si cher 
aux Helvètes. J’ai sur-
tout la désagréable im-
pression que la Suisse 
a perdu de vue les 
trésors qu’elle produit 
de ses propres mains. 
Le secteur primaire 
souffre dans l’indif-
férence générale. Qui 
se souvient de notre 
chance d’avoir des 
«paysans de la vigne»? 
Qui réalise les efforts 
qu’ils fournissent de-
puis au moins 20 ans 
pour s’adapter à nos 
exigences en termes de 
qualité et d’écologie? 

En attendant, des 
vignerons-encaveurs, 
tristes et en colère, 
se révoltent contre 
l’administration fédé-
rale. Malgré la fatigue, 
certains semblent 
déterminés à aller 
jusqu’au bout. Il n’y a 
plus qu’à espérer que 
la classe politique et la 
population se soucient 
de leur sort avant 
qu’ils n’aient à payer 
un trop lourd tribut à 
leur insurrection.

TRAFIC À JONGNY 

Malgré sa limitation à 30 km/h, une rue résidentielle du 
village est empruntée par de nombreux automobilistes 
qui voient en ce tronçon de 800 mètres un raccourci. Les 
habitants en ont assez de ce ballet de pendulaires matin 
et soir devant leurs fenêtres, ils ont rédigé une pétition 
qu’ils ont remise à la Municipalité. 
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SUR LES TRACES DES HERISSONS

Une série de balades gratuites seront organisées en oc-
tobre à Gryon, Ollon et Monthey afin de sensibiliser les 
participants à cet animal mangeur de limaces. Les guides 
proposeront aussi un atelier «abri» pour apprendre à 
rendre son extérieur accueillant pour ce mammifère 
nocturne à la truffe brillante.
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Vevey, vieille ville et lac
Appart. 147m2 
CHF 1’650’000.-

Chexbres : situation exceptionnelle!
Petite maison villageoise, 5p. 96 m2

CHF 1’350’000.–

Burier sera-t-il trop 
gros pour fonctionner ? 
Postobligatoire L’inauguration du nouveau bâtiment du gymnase de l’Est vaudois, devisé à 22 mios de 
francs, suscite la grogne de plusieurs syndicats ainsi que d’une partie des enseignants. En cause: des postes 
qui n’auraient pas été pourvus alors que l’établissement deviendra le plus grand du canton dès la rentrée 
2022. Cesla Amarelle affirme que son département n’est revenu sur aucun de ses engagements. Page 05

Un remède 
aux bouchons
Le nouveau télésiège Choulet-Le Fer est en train 
d’être installé à Leysin. Il permettra notamment 
d’éviter les embouteillages les jours d’affluence. 
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Goûtez au  
bonheur de devenir 

propriétaire

NOUVEAU

PRIX !

Clarens 

Immeuble 3 app. sur 4 niveaux
Rénové en 2019, proche commodités. 
Fr. 1’630’000.- + garage et 2 pl. parc
Laurent Dutoit 079 206 70 70

 La Tour-de-Peilz 

Spacieux 4 ½ pièces
120 m2 + balcon. Parfait état, calme. 
Fr. 1’250’000.- + 2 pl. parc int. 
Lucrèce Constantin 079 799 58 90

Ollon       

« Les Terrasses du Chablais »
Appartements neufs du studio au 
4 ½ pièces. Dès Fr. 245’000.-
Philippe Jordan 024 468 55 55

Les Posses-sur-Bex                

Grand chalet de 15 pièces
Gros potentiel de transformation
Fr. 870’000.-
Philippe Jordan 024 468 55 55

St-Légier   

Villa 5 ½ pièces à rénover
Grande parcelle plate, calme. 
Proche du centre. Fr. 1’490’000.- 
Lucrèce Constantin 079 799 58 90

Vevey 

8 app. 3 ½ à 4 ½ pièces neufs
Charme de l’ancien, rénové. Centre, 
proche lac et gare. Dès Fr. 905’000.- 
Laurent Dutoit 079 206 70 70



Coup de blues 
dans le vignoble
Viticulture

De nombreux vignerons suisses ont décidé  
de refuser les contrôles de cave du nouveau régime  
imposé par la Confédération. Ils dénoncent  
une administration injuste.  
Deux vignerons du Chablais 
font les frais de leur mutinerie.

Textes: Noriane Rapin 
Photos: Suzy Mazzanisi 

Le vigneron bellerin Yvan Rapaz 
devra interrompre ses ven-

danges pour aller chez la pré-
fète. Il est convoqué pour avoir 

refusé le contrôle de sa cave par 
la Confédération.
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❝
Refuser les contrôles  
de caves par la  
Confédération est  
le seul moyen qu’il  
nous reste pour  
nous faire entendre”
Willy Cretegny  
Président de l’ASVEI

Zoom

Le 14 octobre tombe en plein 
milieu des vendanges. C’est 
pourtant le jour où Yvan Rapaz, 
vigneron-encaveur à Bex, doit 
se rendre chez la préfète d’Aigle. 
«Je devrai sans doute y aller en 
habits de travail,» lâche-t-il avec 
un sourire triste. Motif de la 
convocation: le viticulteur a si-
gnifié son refus des contrôles de 
cave demandés par la Confédéra-
tion, dans une lettre signée avec  
80 confrères et consœurs de 
toute la Suisse. 

Cette lettre est à l’origine 
d’une initiative de l’Association 
suisse des vignerons-encaveurs 
indépendants (ASVEI). Son pré-
sident Willy Cretegny, de Sati-
gny (GE), fustige une aberration 
administrative lourde de consé-
quences: «Nous avons lancé cette 
fronde à la suite de l’ordonnance 
fédérale sur les vins de 2019. 
Celle-ci soumet les vignerons-en-
caveurs aux mêmes exigences 
comptables que le grand com-
merce. C’est une charge de travail 
énorme pour nous et les petits 
producteurs ne sont pas équipés 
pour cela.» 

Après des négociations in-
fructueuses avec l’Office fédéral 
de l’agriculture (OFAG) et di-
verses tentatives sur le plan poli-
tique, l’ASVEI a dû se résoudre à 
entrer dans la résistance active, 
quitte à ce que les frondeurs se 
retrouvent en délicatesse avec 

la justice. «C’est le seul 
moyen qu’il 

nous reste 

pour nous faire entendre,» re-
grette Willy Cretegny. 

Facture salée 
Le fait est que la nouvelle ordon-
nance sur les vins pèse lourde-
ment sur le quotidien des prin-
cipaux concernés. Et sur leurs 
porte-monnaie. Auparavant, les 
vignerons-encaveurs bénéfi-
ciaient d’une comptabilité sim-
plifiée. Ils recevaient une visite de 
l’Office intercantonal de certifica-
tion tous les trois ou quatre ans. 
Ce dernier vérifiait le nombre de 
litres en cave et comparait avec 
le nombre de litres officiellement 
déclarés par le vigneron. Ces 
contrôles étaient par ailleurs sub-
ventionnés par les Cantons: pour 
le producteur, il ne restait donc à 
payer que 250 ou 300 francs sui-
vant les cas.  

Cette époque est révolue. Dé-
sormais, les vignerons dépendent 
du Contrôle suisse du commerce 

des vins (CSCV). Ils doivent s’affi-
lier à cet organe et payer un for-
fait annuel au prorata des litres 
encavés, d’après une tabelle «in-
compréhensible», selon Yvan Ra-
paz. Une facture qui peut s’élever 
à plusieurs milliers de francs.

De plus, les contrôles sont 
maintenant annuels et large-
ment plus exigeants. Les experts 
du CSCV vérifient tous les détails 
de la vente et pour tous les millé-
simes. «Nous devrions donc tenir 
un registre qui précise pratique-
ment chaque bouteille vendue, 
explique Willy Cretegny. C’est 
impossible! Beaucoup de viticul-
teurs n’ont pas de personnel ad-
ministratif pour tenir une comp-
tabilité en continu.» Cerise sur le 
gâteau, ces contrôles ne sont plus 
subventionnés. Ils pourraient 
coûter deux fois plus cher au pro-
ducteur qu’auparavant. 

La charge administrative ex-
plose donc pour ces vignerons qui 
revendiquent d’être des paysans 
de la vigne et non des employés 

de bureau. Stéphane Borter, 
vigneron aiglon qui sera aus-
si chez la préfète la semaine 

prochaine, a vu l’évolution 
en 40 ans de métier: «Entre 
les assurances, l’AVS, les 

formulaires pour les paie-
ments directs et maintenant ça, 

tout est tellement plus compli-
qué. Maintenant, c’est nous qui 
sommes au service de l’adminis-
tration, pas l’inverse.» 

Exigence de transparence
Du côté de l’OFAG, on insiste sur 
la nécessité des contrôles renfor-
cés: «Les dispositions de l’ordon-
nance entrées en vigueur début 
2019 ont pour but de favoriser la 
transparence sur toute la chaîne 
de production, analyse Florie Ma-
rion, porte-parole. Nous croyons 
que c’est dans l’intérêt de tous, du 
producteur au consommateur.» 

Stéphane Borter estime que 
ces exigences sont superflues: 
«J’encave et commercialise l’équi-
valent de deux hectares. Il est déjà 
très difficile pour moi de vendre 

ce que je produis. Je ne vois 
pas comment un viticulteur 

pourrait frauder en vendant 
plus de vin qu’il ne déclare 

de litres en cave.»
De plus, le CSCV ap-

plique une politique 
largement moins sé-
vère pour le vin issu de 
l’importation. «N’im-
porte quelle personne 
qui fait venir jusqu’à 
100'000 litres en bou-

teille de l’étranger n’est 
pas tenue de présenter 

une comptabilité de cave, 
souligne Willy Cretegny. Il 

n’y a pas de contrôle! Dif-
ficile de comprendre, alors, 

pourquoi nous ne pouvons 
pas revenir à notre ancienne 

situation. Il me semble que les 

producteurs de proximité, dont les 
données étaient validées par les 
Cantons, présentaient plus de ga-
ranties de transparence que ceux 
qui importent du vin chilien ou 
australien.» 

L’OFAG, de son côté, assure 
que toutes les parties ont pu don-
ner leur avis avant que soient mis 
en place les nouveaux contrôles. 
«La consultation a duré trois mois, 
affirme la porte-parole. Toutes les 
critiques ont été évaluées et analy-
sées.» «Oui, mais aucune n’a été 
prise en compte, rétorque Willy 
Cretegny. Nous avons donc déposé 
un recours auprès de l’Office, dont 
nous attendons le résultat.»

L’exception vaudoise 
En raison de ce recours, tous les 
Cantons ont décidé de suspendre 
les sanctions contre les vignerons 
qui refusent l’entrée de leurs caves 
aux contrôleurs fédéraux. Tous, 
sauf le Canton de Vaud, où les 
amendes et les convocations chez 
le préfet ont été appliquées à la 
lettre sur dénonciation du Contrôle 
suisse du commerce des vins. Le 
Conseil d’Etat n’est ainsi pas inter-

venu dans la procédure, à l’inverse 
des Exécutifs des autres cantons. 

Interpellé, le conseiller d’Etat 
en charge de l’économie Philippe 
Leuba souligne que le Canton de 
Vaud s’était opposé à la nouvelle 
ordonnance, mais que son applica-
tion relève désormais du ministère 
public et des préfets. Il n’explique 
cependant pas pourquoi l’Etat de 
Vaud n’a pas suivi l’exemple du 
reste de la Suisse.

L’ASVEI suit de près les convo-
cations et soutient les vignerons 
qui passent leurs auditions. «Dans 
le Nord vaudois, les préfets ont 
déjà rendu quelques verdict, ex-
plique Willy Cretegny. Ils ont di-
visé l’amende de 500.- par deux. 
On a senti qu’ils étaient sensibles 
à notre cause, mais ils ne peuvent 
pas aller à l’encontre des autorités 
cantonale et fédérale.» 

Craintes multiples
Devant l’implacabilité de l’ad-
ministration et de la politique, 
beaucoup ont ainsi renoncé à 
entrer dans la rébellion. Si pour 
la porte-parole de l’OFAG les 
contrôles «ne posent aucun pro-

blème à la grande majorité des vi-
gnerons», Yvan Rapaz a une tout 
autre vision des choses. «Cela de-
mande de l’énergie de s’opposer. 
Beaucoup de collègues n’en ont 
plus, surtout après deux années 
particulièrement difficiles pour le 
milieu de la vigne et du vin.» 

Quatre vignerons de l’Est vau-
dois, qui ont souhaité rester ano-
nymes, évoquent aussi d’autres 
raisons qui les ont dissuadés de 
rejoindre la fronde: fatalisme face 
à une situation inextricable, souci 
de conserver sa réputation auprès 
des clients, ou encore craintes des 
poursuites et des condamnations.

Sur ce dernier point, les deux 
vignerons chablaisiens ont d’ail-
leurs deux approches différentes. 
«J’ai payé mon amende, souffle 
Stéphane Borter, résigné. Je n’avais 
pas envie de me retrouver aux 
poursuites par-dessus le mar-
ché.» Pour Yvan Rapaz, question 
de principe, il est exclu de plier 
devant la contrainte: «J’ai déjà reçu 
un courrier recommandé au sujet 
de l’amende. Mais je ne verserai 
rien, même si je dois aller en pri-
son pour ça.»

Le Covid, un coup d’assommoir

Les vignerons-encaveurs sortent d’une période difficile pour l’écoulement de leurs 
vins. «A cause des fermetures répétées dues à la crise sanitaire, nous avons très peu 
vendu aux restaurants, témoigne François Montet, président de la Fédération vau-
doise des vignerons. Il faut ajouter à cela l’arrêt complet des activités associatives, 
qui commencent à reprendre mais de manière limitée. Cela représente aussi un gros 
déficit dans les ventes.»

De plus, le marché du vrac a été très affecté par le Covid. «Ces dernières années 
étaient de bons millésimes. Il y avait alors une offre pléthorique qui n’a pas rencontré 
de demande équivalente. Les prix étaient donc déjà bas. Mais avec le Covid, la de-
mande a chuté.» Plusieurs vignerons vaudois, valaisans et genevois qui vendaient leur 
vrac au négociant Schenk et à ses filiales ont eu la désagréable surprise de voir leurs 
contrats résiliés en avril dernier. Les laissant avec des milliers de litres sur les bras et 
des frais importants déjà engagés sur le millésime de cette année. 

«Ce genre d’aléas ne suffit pas à ruiner un producteur, tempère François Montet. Mais 
cela pourrait donner le coup de grâce à une exploitation qui a déjà fait les frais de 
quelques mauvais choix ou de la malchance.»

Inquiétudes autour du millésime 2021

La météo de cette année a réveillé le mildiou, qui a fortement affecté certaines ré-
gions. «Je sais déjà que je n’aurai pratiquement rien sur certaines parcelles,» déplore 
Stéphane Borter, vigneron à Aigle. Les appellations ne sont pas égales face à la mala-
die. En cause: l’accessibilité des parchets. 

Sur la Côte, soit un terrain peu escarpé, les traitements sont effectués plus rapide-
ment. Ils ont permis d’endiguer le développement du champignon entre deux averses 
cet été. Mais en Lavaux et dans le Chablais, il faut du temps pour traiter sans machine 
les hectares les moins accessibles, parfois plusieurs jours. Peu adhérents au feuillage, 
ils ont ruisselé avec la pluie abondante. L’Est vaudois enregistrera donc les pertes les 
plus importantes cette année.  

«On ne pourra faire le bilan qu’après les vendanges, analyse François Montet, pré-
sident de la Fédération vaudoise des vignerons. Il est sûr que la quantité globale sera 
moins importante, mais ce ne sera pas la catastrophe partout. Plus de la moitié du 
vignoble vaudois se trouve sur la Côte, où le mildiou n’a pas fait beaucoup de dégâts. 
Du vin, il y en aura.»  

D’après Stéphane Borter, l’administration est devenue bien plus lourde en 40 ans. 
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LE CONSEIL COMMUNAL DE CORSEAUX  
EST CONVOQUÉ LE LUNDI  
11 OCTOBRE 2021 À 20H  

À LA SALLE DE CHÂTONNEYRE

O R D R E   D U   J O U R
1.     Appel
2.     Adoption de l’ordre du jour
3.      Adoption du procès-verbal  

de la séance du 3 septembre 2021
4.     Correspondance
5.     Préavis 10-2021 – Demande de crédit pour  

le remplacement du réseau d’assainissement  
et des services industriels, ainsi que la réfection  
de la chaussée du sentier de Priolaz

6.      Préavis 11-2021 – Arrêté d’imposition pour 2022
7.     Préavis 09-2021 – Demande d’adoption du plan  

d’affectation (PA) « EMS Résidence du Léman »  
et son règlement sur la parcelle N° 489

8.     Communications de la Municipalité
9.     Communications du bureau
10.   Communication des représentants du Conseil  

communal aux délégations permanentes
11.   Divers et propositions individuelles

David Rochat, le président  
Frankie Deloy Trüb, la secrétaire 

 Corseaux, le 13 septembre 2021 

AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE D’ORMONT-DESSOUS 
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)
La Municipalité d’Ormont-Dessous soumet à l’enquête publique  
du 06.10.2021 au 04.11.2021 le projet suivant : 

N° CAMAC :  206222    Compétence :   (ME) Municipale
Réf. communale : 40/2021 Coordonnées :  2’574’400 / 1’138’341
Parcelle(s) :   3356  
Lieu dit ou rue :  Chemin des Cartiers
Propriétaire(s) : Bleich Richard et Czarnecka Bleich Alicja
Auteur des plans :  Ellipsearchitecture Sàrl, M. Yannick Claessens 
Nature des travaux :  Construction nouvelle. Construction  

d’un chalet familial et d’un couvert à voitures
 La Municipalité

Service intégral avec garantie de satisfaction
Garantie prix bas de 5 jours
Droit d’échange de 30 jours
Service rapide d’installation  
et de livraison
Prolongations de garantie

Louez au lieu d’acheter 
Testez avant d’acheter
Nous n’avons pas le produit, pas de souci
Analyse compétente du besoin  
et excellent conseil

Infos et adresses: 
0848 559 111  
ou www.fust.ch

 KS 041
Petit réfrigérateur
• Contenance de 41 litres  
• Petit réfrigérateur avec 
petit compartiment à glace    
No art. 10664460

H/L/P: 51 x 44 x 47 cm

119.90

Garantie prix bas

 
BTW S72200 CH/N
Lave-linge à étage
• 3.5 kg de linge lavé  
en 45 minutes
No art. 10667735

Capacité de 7 kg

-50%

449.–
au lieu de 899.–

 
WM12N1F0CH
Lave-linge
• Programme outdoor/ 
imprégnation   
No art. 10659576

Capacité de 7 kg

Exclusivité

499.–
Garantie prix bas

40 cm 

Dans le cadre du renouvellement de notre effectif suite à un départ à 
la retraite, nous recherchons un :

Contremaître/Chef d’équipe Maçonnerie
Vos missions :
–  Organiser le chantier et évaluer les besoins en personnel,  

machines et matériaux
– Mettre en oeuvre et contrôler la sécurité
– Lecture des plans et traçage sur le chantier
– Rédiger les rapports de travail journaliers

Date d’entrée : De suite ou à convenir

Envoyer votre offre avec dossier complet à:
Felli Construction SA
Rue Blanchoud 3
1800 Vevey

Notre site internet : www.felli-sa.ch

Dans le cadre du renouvellement de notre effectif 
suite à un départ à la retraite, nous recherchons 
un:

Contremaître/Chef d’équipe Maçonnerie

Vos missions:

–  Organiser le chantier et évaluer les besoins en 
personnel, machines et matériaux

–  Mettre en œuvre et contrôler la sécurité

–  Lecture des plans et traçage sur le chantier

–  Rédiger les rapports de travail journaliers

Date d’entrée: De suite ou à convenir

Envoyer votre offre avec dossier complet à:

Felli Construction SA
Rue Blanchoud 3
1800 Vevey

Notre site internet: www.felli-sa.ch
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Afin de compléter son équipe, l’Administration 
communale d’Aigle met au concours un poste de

Spécialiste HES en information  
documentaire responsable  

de la Médiathèque (entre 80% et 90%)

Ce poste est ouvert aux hommes et aux femmes.
Mission, profil, entrée en fonction  
et renseignements sur le site  
de la Commune d’Aigle www.aigle.ch. 

Délai de postulation : 22 octobre 2021

Afin de compléter l’équipe de la division Voirie, 
l’Administration communale d’Aigle met au 
concours un poste d’

Ouvrier de voirie

Ce poste est ouvert aux hommes et aux femmes.
Mission, profil, entrée en fonction  
et renseignements sur le site  
de la Commune d’Aigle www.aigle.ch. 

Délai de postulation : 29 octobre 2021
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La Maison  
vigneronne 
sera classée 

Corsier

Son «authenticité 
remarquable» et son 
«intérêt historique» 
ont poussé le Canton à 
vouloir doter le Café de 
la Place des plus hautes 
mesures de protection.

|  Christophe Boillat  |

Après l’église et la Maison Cué-
nod, Corsier comptera bientôt un 
nouveau monument historique. 
Le Canton a en effet décidé de pro-
poser le classement de l’ensemble 
de la Maison vigneronne. Cette 
bâtisse magistrale construite en 
1592 abrite le Café de la Place. 
Elle trône au cœur du village, à la 
place du Temple. La procédure a 
été soumise à enquête publique 
du 3 septembre à ce lundi. La 
Maison vigneronne figurait  déjà 
à l’inventaire cantonal, en note 1. 
Pour l'État, l’édifice jouit «d’une 
conservation et d’une authenticité 
remarquables, d’un intérêt histo-
rique et architectural indispen-
sable». 

C’est son propriétaire Pierre 
Volet qui a demandé à l’Exécutif 
cantonal de procéder au classe-
ment visant à doter sa Maison 
vigneronne des plus hautes me-
sures de protection prévues par la 
Confédération. «Les exigences en 
termes de rénovation m’ont pous-
sé à approcher le Canton pour que 
mon bien puisse être classé. Ce qui 

ouvrira l’accès à des subventions 
vaudoises et fédérales», explique 
Pierre Volet. 

Ce dernier va entamer très 
prochainement d’importants tra-
vaux. Des échafaudages entourent 
la Maison vigneronne, mais le café 
qu’elle abrite demeurera ouvert 
tout comme l’hôtel adjacent, si-
tué dans la dépendance. Un peu 
plus d’un an et plus de 2 millions 
seront nécessaires pour réviser ou 
rénover, retuiler, isoler, étanchéi-
fier, etc. Surtout, un soin particu-
lier et coûteux sera appliqué aux 
fenêtres et façades. Sur ces der-
nières, on peut admirer de belles 
volutes, des représentations de vi-
sages humains, de masques d’ani-
maux, de motifs végétaux; le tout 
«rarement observé», dit-on au 
Canton. La maison fut construite 
par le maître-maçon Antoni Pauli 
pour Leurs Excellences de Berne. 
Selon le Canton, elle a vraisem-
blablement été la demeure des 
châtelains successifs du village. 
La Maison vigneronne compte 
principalement deux étages, un 
rez-de-chaussée et repose sur une 
cave. Elle est coiffée par une vaste 
toiture à demi-croupe protégée 
par des tuiles plates. Les char-
pentes dites «à l’allemande» font 
partie des premières construites 
et posées dans le canton. 

La région est fortement do-
tée en monuments historiques. 
Citons pour exemples la cour au 
Chantre ou l’église orthodoxe à 
Vevey, Chillon à Veytaux, l’hôtel 
des Alpes ou les villas Dubochet 
à Montreux, l’église réformée 
de Chessel, la route romaine à 
Yvorne, le pont Napoléon à Aigle.

Construite en 1592, la Maison vigneronne est l’un des édifices 
les plus connus de Corsier, à l’instar de l’église ou de la Maison 
Cuénod. | P. Maeder – Archives 24h

ENTREPRISES DURABLES ACTE III

Mercredi 13 octobre 2021
Maison de Quartier Jaman 8 – Clarens

Plus d’infos & inscriptions : promove.ch/entreprisesdurables

METTRE EN PRATIQUE UNE 
GOUVERNANCE PARTAGÉE

Co-organisé par

Enseignement  
postobligatoire

La nouvelle extension  
de l’établissement  
de l’Est vaudois a été 
inaugurée ce lundi.  
L’occasion pour  
les syndicats  
et les enseignants  
de dénoncer un manque 
de moyens pour  
faire face  
à cet agrandissement.

|  Noriane Rapin  |

«L’extension du Vallon» a eu 
droit à une double inauguration, 
ce lundi à Burier. Le matin, une 
partie officielle en présence des 
conseillers d’Etat Pascal Brou-
lis et Cesla Amarelle marquait la 
mise en service de ce lieu qui ac-
cueille neuf classes depuis la ren-
trée. Mais une «contre-inaugura-
tion» était organisée l’après-midi 
par le Syndicat des services pu-
blics (SSP) et le syndicat SUD, ain-
si qu’une partie des enseignants. 

«Nous voulons d’abord vivre 
un moment convivial et accueil-
lir nos nouveaux collègues, ex-
pliquait un enseignant sur place. 
Mais il fallait aussi faire part de 
notre mécontentement. Après 
neuf séances de négociations et 
de nombreux courriers, l’Etat 
de Vaud n’a pas honoré ses pro-
messes.»

Etablissement hors normes
En effet, le nouveau bâtiment 
devisé à 22 millions de francs 
instaure aussi une situation ex-
ceptionnelle. L’extension permet-
tra à l’établissement d’accueillir 
2’100 élèves en tout, dès la rentrée 
2022. Il deviendra alors le plus 
grand gymnase du Canton. Selon 
l’Etat de Vaud, il s’agit de la seule 
solution qui permette d’offrir as-
sez de places pour l’Est vaudois, 
en attendant la construction du 
gymnase d’Aigle.

«Nous avons pris acte qu’un 
gymnase de cette taille était iné-
vitable, donc nous avons essayé 
de limiter les dégâts, explique 
Cora Antonioli, enseignante et 
syndicaliste au SSP. Les ensei-
gnants ont fait des propositions 

pour que les structures et les ser-
vices soient adaptés à la réalité 
pédagogique.» Or, en cette ren-
trée, certains postes concédés par 
le DFJC pour faire face à la situa-
tion exceptionnelle n’ont pas été 
pourvus.

Promesses rompues  
ou tenues?
Manquent à l’appel un psycho-
logue scolaire et un psychologue 
spécialisé en orientation profes-
sionnelle à 50%, du personnel 

infirmier à 40% ou encore un 
travailleur social à plein temps. 
Du côté du Département, on sou-
ligne que l’extension est encore 
à moitié vide. «Le Département 
n’est revenu sur aucun de ses en-
gagements, affirme la conseillère 
d’Etat en charge Cesla Amarelle. 
Ils sont tous soit déjà réalisés, 
soit en passe de l’être. En consé-

quence, si certaines mesures 
ont été déployées totalement, 
d’autres ne le sont à ce stade qu’à 
moitié en attendant l’ouverture 
complète à la rentrée 2022.»

«C’est de la pingrerie, s’em-
porte un enseignant de Burier. 
Nous devions avoir ces postes à la 
rentrée 2021. C’était écrit noir sur 
blanc.» La pilule passe mal, d’au-
tant que ce sont les syndicats et 
les enseignants eux-mêmes qui 
ont anticipé les besoins du nou-
veau «gigagymnase» et mené les 
consultations auprès du person-
nel de l’établissement. «C’était un 
travail énorme, estime Cora An-
tonioli. Et le DFJC aurait dû s’en 
charger.»

Anonyme et impersonnel
L’Etat a accédé à plusieurs re-
quêtes, notamment en termes 
d’infrastructures. Mais l’absence 
des postes promis inquiète, sur-
tout en ce qui concerne le travail 
social. «Plusieurs collaborateurs 
sont déjà sur les genoux, s’in-
quiète un enseignant. Le conseil 
de direction aurait eu bien besoin 
d’appui dès à présent.»

Le fait est que la politique 
officielle du Canton prévoit des 
structures postobligatoires de 
1’200 élèves maximum. Selon 
des études de l’Organisation de 
coopération et de développe-
ment économiques (OCDE), la 
taille idéale d’un établissement 
scolaire ne devrait pas dépasser 
1’000  élèves. Au-delà, il existe 
un risque qu’il devienne imper-
sonnel. En outre, les adultes ris-

queraient de passer à côté des 
problèmes socio-économiques 
chez les jeunes, devenus des ano-
nymes. 

Filière sous pression
Si le Gymnase de Burier est 
condamné à assumer un nombre 
d’élèves aussi important, c’est 
parce que trois établissements, 
prévus de longue date, doivent 
encore sortir de terre d’ici à 2030. 
«Nous dénonçons un manque de 
planification de la part de l’Etat 
de Vaud, assène Cora Antonioli. 
Cela fait 12 ans que nous tirons 
la sonnette d’alarme au sujet des 
effectifs.»

Une accusation que rejette 
Cesla Amarelle. «La planifica-
tion existe depuis 2012, date de 
la publication de la réponse du 
Conseil d’Etat au postulat Yersin 
sur le sujet. Cela dit, en 10 ans, 
les prévisions d’effectifs posées 
alors dans ce rapport ont été dé-
menties par les faits, à savoir que 
pour la seule année 2021, ces pré-
visions s’avèrent inférieures de 
2’200 élèves.» 

La différence s’explique par 
une croissance démographique 
galopante, selon la conseil-
lère d’Etat. Le DFJC se voit donc 
contraint de s’adapter. «Cet agran-
dissement interpelle et inquiète, je 
l’entends, a déclaré Cesla Amarelle 
dans son discours d’inauguration. 
Mais nous devons offrir des places 
aux nombreux gymnasiens qui ont 
choisi cette voie. Burier retrouvera 
une taille de 1’500 élèves quand le 
gymnase d’Aigle ouvrira.»

Le « gigagymnase »  
de Burier inquiète et fâche

❝
C’est de  
la pingrerie. 
Nous devions 
avoir ces postes 
à la rentrée 
2021”
Un enseignant  
de Burier

Le nouveau bâtiment permettra d’accueillir 500 élèves supplémentaires. | C. Dervey, 24heures



GUERISSEUR-MAGNETISEUR-MEDIUM
Jean-Claude Sellie effectue à distance :

Soins énergétiques et quantiques pour les personnes et les animaux
Soins karmiques, transgénérationnels et de la vie actuelle

Nettoyages énergétiques des lieux  
(maisons, appartements, fermes, domaines,…)

Contact : 079 756 26 50 – www.energies-subtiles.ch

Renseignements LPP gratuits à Vevey, Montreux et Aigle.
L’Association Renseignements LPP  
sera présente avec son véhicule  
« le LPP-Mobile » le 12 octobre 2021  
à Vevey, le 13 à Montreux et le 14 à Aigle.

L’Association donne gratuitement des rensei-
gnements aux questions liées aux caisses de 
pension (LPP/2e pilier) grâce à son véhicule.

Savez-vous ce que votre conjoint recevra de 
votre caisse de pensions si jamais vous décédez ? 

Y a-t-il une rente de concubin ou de partenaire 
prévue et si oui à quelles conditions sera-t-elle 
versée ? 

Est-il utile d’effectuer un rachat dans la caisse ?… 
et qui en bénéficiera à mon décès ? 

Ma caisse va réduire le taux de conversion (du 
capital en rente) : suis-je touché(e) et que puis-je 
faire ? 

Vous trouverez le véhicule « LPP-Mobile »  
de 9h à 19h…

À Vevey, le mardi 12 octobre 2021  
à côté de l’entrée de Manor ;

À Montreux, le mercredi 13 octobre 2021  
à la Place du Marché ;

À Aigle, le jeudi 14 octobre 2021  
à la Place du marché

Venez nous voir avec le règlement de votre 
caisse de pensions et votre fiche de prévoyance. 
Aucune annonce préalable n’est nécessaire. Les 
renseignements seront délivrés par un ancien 
expert en caisse de pensions. 

Rendez-nous visite à Collombey. ottos.ch

fonction 
lit 

Grosse
Farbauswahl

Vasta scelta
di colori

Vaste choix
de coloris

 Vaste choix 
de coloris

Canapé
Davos microfibre, 307/215 x 82 x 100 cm 999.- 

au lieu de 

1199.-

 

• couchage 132 x 248 cm
se place à gauche ou à droite

Disponible
aussi en ligne.
Disponible
aussi en ligne.

ottos.chottos.ch

fonction 
lit 

Grosse
Farbauswahl

Vasta scelta
di colori

Vaste choix
de coloris

 Vaste choix 
de coloris

Canapé 
Nicole tissu, 164/330/212 x 86-102 x 98 cm

  

1399.- 
au lieu de 

1599.-

 

• couchage 250 x 117 cm  
• coffre de rangement • 6 têtières réglables

Disponible
aussi en ligne.
Disponible
aussi en ligne.

ottos.chottos.ch

Table basse
Square chêne massif, huilé, 78 x 45 x 78 cm

219.- 
au lieu de 

249.-

 

BOIS MASSIF
Disponible
aussi en ligne.
Disponible
aussi en ligne.

ottos.chottos.ch

Plafonnier
Amy nickel mat, argenté, effet 
cristal, Ø/H 40 x 38 cm

69.90 
Comparaison avec la concurrence 

99.-

 

Disponible
aussi en ligne.
Disponible
aussi en ligne.

ottos.chottos.ch

Crédence
Backstage décor chêne Sonoma/blanc,  
190 x 83 x 46 cm

139.- 
au lieu de 

199.-

 

Disponible
aussi en ligne.
Disponible
aussi en ligne.

ottos.chottos.ch

Automne Musical d’Ollon

Automne Musical d’Ollon 13e EDITION

www.automne-musical.ch

7 concerts 31 octobre
6,7,13,14,21 et 28 novembreEntrée libre, collecte

FORD BUSINESS WEEKSFORD BUSINESS WEEKSFORD BUSINESS WEEKS
FORD BUSINESS WEEKS

FORD S-MAX HYBRID:
FR. 37’000.-

Garage Schmitt SA
Avenue Mayor-Vautier 10, 1815 Clarens, 021 989 20 80
info@garage-schmitt.ch, www.garage-schmitt.ch

Ford S-Max Hybrid Trend, 2.5 Duratec Hybrid (FHEV), 200 ch/147 kW, boîte automatique (CVT): 6.8 l/100 km, 178 g CO2/km, Cat.: D. Modèle
illustré: Ford S-Max Hybrid Trend, 2.5 Duratec Hybrid (FHEV), 200 ch/147 kW, boîte automatique (CVT): 6.8 l/100 km, 178 g CO2/km, cat.: D.
Offre réservée aux clients professionnels inscrits au Registre du commerce, disponible uniquement chez les partenaires Ford participants
jusqu’à révocation, au plus tard jusqu’au 31.5.2021. Sous réserve d’erreurs et de modifications.

Garage Schmitt SAGarage Schmitt SA
Avenue Mayor-Vautier 10, 1815 Clarens, 021 989 20 80
info@garage-schmitt.ch, www.garage-schmitt.ch

Ford S-Max Hybrid Trend, 2.5 Duratec Hybrid (FHEV), 200 ch/147 kW, boîte automatique (CVT): 6.8 l/100 km, 178 g CO2/km, Cat.: D. Modèle illustré: Ford S-Max Hybrid Trend, 2.5 Duratec Hybrid (FHEV), 
200 ch/147 kW, boîte automatique (CVT): 6.8 l/100 km, 178 g CO2/km, cat.: D. Off re réservée aux clients professionnels inscrits au Registre du commerce, disponible uniquement chez les partenaires Ford 
participants jusqu’à révocation, au plus tard jusqu’au 31.5.2021. Sous réserve d’erreurs et de modifi cations.

FORD S-MAX HYBRID : FR. 37’000.-FORD S-MAX HYBRID : FR. 37’000.-
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        Route de Courtraits 26-28, 1880 Bex

Opportunité à saisir !
Nos halles modulaires à Bex offrent des utilisations

multiples pour PME, start-up et particuliers

Location dès 
1'480 CHF / mois – CHF 109.-/m2/an hors charches –

Achat dès 255'000 CHF / 163m2
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PORTES OUVERTES
Vendredi 1er et 15 octobre

17 – 19h

Samedi 16 octobre
09 – 12HRoute des Courtraits 26-28, 1880 Bex

Hors charges

Le parcours de 
l’Aigle-Leysin dans 
les rues aiglonnes 
figé jusqu’à 2035
Urbanisme

L’annonce faite par  
le syndic d’Aigle lors 
de la dernière séance 
du Conseil communal 
a entraîné un débat 
soutenu. 

|  Christophe Boillat  |

Le syndic Grégory Devaud 
a annoncé lors de la dernière 
séance du Conseil communal 
que les tracés actuels en ville 
de l’Aigle-Leysin (AL) et de 
l’Aigle-Sépey-Diablerets (ASD) 
demeureraient inchangés, «au 
moins jusqu’à 2035». L’informa-
tion a été donnée dans le cadre 
du débat qui s’est engagé avant 
le vote sur le futur Plan directeur 
communal (PDCom).

Depuis des années, la présence 
des rails de l’AL, notamment dans 
sa traversée de la rue de la Gare, 
divise. Mais depuis des états géné-

raux tenus il y a quatre ans et l’éta-
blissement d’un schéma directeur 
des espaces publics, tout le monde 
s’accorde ou presque sur la néces-
sité d’extraire l’AL du centre-ville. 
Soit par commodité, soit par né-
cessité, soit dans le cadre d’une 
refonte plus large du cœur d’Aigle 
qui englobe notamment la piéton-
nisation de la place du Marché.

Grégory Devaud a révélé que 
pas moins de 18 variantes ont été 
étudiées. La Municipalité a pris 
sa décision lundi. «Elle vous sera 
donnée et explicitée le 25  no-
vembre, lors d’une séance de 
votre conseil.» Si l’horizon a mi-
nima 2035 est bouché, cela est dû 
notamment à l’absence en l’état 
de financement fédéral pour ac-
compagner des transformations  
majeures et onéreuses.

Membre de l’Entente aiglonne 
(EA), parti en pointe sur ce dos-
sier du tracé futur de l’AL en ville, 
Philippe Bellwald s’est dit «inter-
loqué, presque sans voix», juste 
après l’annonce du syndic au plé-
num. «Quand on sait qu’en termes 
de mobilité, de cohabitation entre 

cyclistes, piétons et voitures sur 
cet axe, et bien entendu de sécu-
rité, la nécessité de sortir l’AL du 
centre est une évidence, mais que 
l’on va devoir encore attendre au 
moins 2035, ceci me fâche.» 

Après un débat soutenu, du-
rant lequel l’EA avait préalable-
ment rendu un rapport de rejet du 
PDCom, le dessein municipal a été 
très largement adopté. Il fixe pour 
les 15 ans à venir le développement 
d’Aigle de manière durable. Il per-
met notamment de plus ou moins 
prévoir durant ce laps de temps 
l’évolution de la population et du 
marché du travail. Les études ont 
permis d’établir qu’Aigle compte-
rait 3’500 habitants supplémen-
taires (un peu plus de 10’000 ac-
tuellement), ce qui entraînerait la 
création d’environ 1’700 emplois 
supplémentaires.

Le PDCom vise à fixer les 
conditions d’un aménagement 
harmonieux qui permet de 
conserver son riche patrimoine 
historique d’un côté, d’un autre 
de densifier autour des quartiers 
bâtis. 

L’ASD n’atteindra 
pas sans mal  
le pied des pistes
Les Diablerets

Le prolongement  
du train jusqu’au  
départ des remontées  
mécaniques a séduit  
les élus locaux.  
Mais pas les riverains  
et les commerçants.

|  David Genillard  |

«Une opportunité inouïe», 
«un moyen de relier les deux ex-
trémités du village», «un cataly-
seur pour développer la zone tou-
ristique où sont déjà concentrés 
hôtels et centres sportifs». Jeudi, 
plusieurs conseillers commu-
naux d’Ormont-Dessus ont livré 
un bouillant plaidoyer en faveur 
du prolongement de l’Aigle-Sé-
pey-Diablerets (ASD) jusqu’au 
départ de la télécabine du Meil-
leret. Leurs arguments ont fait 
mouche: appelés à se prononcer 
sur ce projet lors d’un vote d’in-
tention, les élus l’ont plébiscité 
par 38 voix contre six.

La teneur du débat était bien 
différente de celle de septembre 
2019, lorsque les Transports 
publics du Chablais (TPC) ont 
présenté ce prolongement de 
600 mètres, devisé à 30 millions 
de francs à la charge de la Confé-
dération. Le Conseil communal 
avait alors accueilli la proposi-
tion avec une certaine réticence, 
mais l’avait soutenue par 25 voix 
contre 10. Directeur des TPC, Gré-
goire Praz estime aujourd’hui 
que le ton a bel et bien changé 
aux Diablerets: «Je pense que la 
population a compris que nous 
sommes là pour l’écouter et que 
nous restons à son service.» En 
2019, le syndic Christian Reber ne 
faisait pas mystère de ses doutes. 
«J’avoue que je me suis ouvert à 
ce projet. Je pense en tout cas que 
la question mérite d’être étudiée 
à fond.»

Authenticité menacée
À l’issue du vote, la conseillère 
Julie Lhuissier se dit surprise par 
l’ampleur du résultat: «Dans les 
discussions que j’ai pu avoir avant 
cette séance, les habitants sont 
majoritairement opposés à ce pro-
longement.» L’élue, membre de 
la commission chargée d’étudier 
le dossier, estime que «la future 
gare va à l’encontre de l’image 
d’authenticité que veulent main-
tenir Les Diablerets» et a voté 
contre. Elle est directement tou-

chée, son commerce de location 
de luges, sa buvette et son chalet 
sont situés à proximité du tracé 
envisagé. «C’était un choix dif-
ficile. J’essaie de mettre de côté 
mes intérêts personnels et de 
voir les avantages pour la station. 
Mais hormis un confort supplé-
mentaire pour quatre mois d’hi-
ver, je n’en vois pas.»

Elle n’est pas la seule: comme 
en 2019, plusieurs riverains font 
d’ores et déjà savoir qu’ils s’oppo-
seront lors de la mise à l’enquête. 
Gérard Huck, propriétaire d’une 
entreprise de menuiserie dans ce 
secteur, y voit «une aberration. 
On va couper le village en deux. 
Et on va totalement modifier les 
accès routiers dans ce périmètre. 
Qui prendra en charge ces coûts? 
La Commune ne peut pas se le 
permettre.» La question a été 
évoquée jeudi: selon la commis-
sion, la Confédération paierait la 
facture pour tous les réaménage-
ments imposés par l’arrivée du 
train. L’accès est aussi une pré-
occupation majeure pour Julie 
Lhuissier: «Les TPC ne tiennent 
pas compte des résidents des 
quartiers éloignés. Ils continue-
ront à venir en voiture jusqu’aux 
remontées mécaniques. Pour re-
gagner le village ou les parkings, 
il leur faudra contourner la gare.»

Nouvelle concurrence
Plusieurs commerçants du vil-
lage avouent également leur in-
quiétude. Situé à proximité du 
parc des sports, des hôtels et des 
remontées mécaniques, le termi-
nus deviendra un pôle important 
de la station et des échoppes de-
vraient y être aménagées. «On 
peut imaginer qu’il y aura par 
exemple des magasins de sport. 
Si le client trouve une luge à louer 
à cet endroit, il ne viendra plus 
jusqu’à mon magasin, estime 
Julie Lhuissier. Je ne suis pas la 
seule à avoir cette crainte.»

Le syndic l’a rappelé jeudi: le 
plébiscite du parlement ormo-
nan ne garantit pas que le projet 
aboutira. «Il s’agit à ce stade de 
donner un signal aux TPC, qui 
ont besoin de savoir s’ils doivent 
poursuivre leurs études ou non.» 
La fronde aura l’occasion de se 
mobiliser lors de la mise à l’en-
quête. Pour l’entreprise de trans-
ports, le planning est serré: pour 
profiter de la manne fédérale, 
elle doit obtenir l’autorisation de 
construire avant fin 2024.

En visite au Conseil communal de Leysin, Nuria Gorrite affiche 
son soutien au prolongement de l’Aigle-Leysin 

«C’est assez inhabituel pour une conseillère d’Etat de venir ainsi s’exprimer devant 
un Conseil communal, c’est la 3e fois que je fais ça seulement. Le prolongement de 
l’Aigle-Leysin est un enjeu stratégique, pas seulement pour votre commune, mais aussi 
pour l’ensemble du canton et la Suisse elle-même.» La visite de Nuria Gorrite et de ses 
conseillers jeudi dernier à Leysin était donc peu courante, mais à la hauteur de l’im-
portance du projet. Le parlement leysenoud a accueilli avec plaisir la cheffe du dépar-
tement des Infrastructures et des ressources humaines, venue l’assurer de son soutien 
dans le dossier de prolongement de la ligne Aigle-Leysin (AL). Amener les clients au 
pied des remontées mécaniques, tout en offrant une meilleure desserte aux habitants 
du village, tels sont les deux objectifs principaux de ce que la conseillère d’Etat quali-
fie de «projet vaudois phare».

Pour rappel, le chantier prévoit d’enterrer le train en créant un tracé souterrain long 
d’1,3 km qui partira de l’entrée de Leysin. Trois gares seront également construites 
sous terre, dont une au centre du village et une aux abords de la télécabine. Une 
liaison verticale est à l’étude pour compléter cette nouvelle offre ferroviaire et relier 
le secteur Feydey – Grand Hôtel au cœur de la station. L’ensemble de ce méga projet 
est devisé à un peu plus de 100 millions de francs, financés par la Confédération et le 
Canton.

«Le déplacement du tracé historique permettra d’améliorer la qualité de vie des ha-
bitants: il faudra une heure pour aller de Leysin à Lausanne, en s’affranchissant des 
bouchons sur la route, ce qui n’est pas négligeable. Le projet est devenu plus ambi-
tieux avec les années. C’est un véritable réseau de transports publics urbains qui est 
conçu. Sur une branche, le train se transforme en métro», s’enthousiasme Nuria Gor-
rite, comparant cette liaison verticale au M2 de la capitale vaudoise. ARM 

❝
Hormis  
un confort  
supplémentaire 
pour quatre 
mois d’hiver, 
je ne vois pas 
d’avantage  
pour la station”
Julie Lhuissier  
Conseillère communale



Ecrin du terroir pour le Vacherin Mont-d’or
INAUGURATION DÉBUT SEPTEMBRE 
À LA VALLÉE DE JOUX 
DE LA MENUISERIE VALARTIBOIS

Quoi de mieux pour habiller 
un Vacherin Mont-d’or AOP que 
du bois combier et un savoir-faire 
local. Désormais, la menuiserie 
Valartibois à l’Abbaye, va mettre 
en valeur l’extraordinaire fromage. 
Un véritable retour aux sources 
salué par les autorités et acteurs 
économiques de la Vallée de Joux.

Initiée en 2019, la démarche entrepre-
neuriale des responsables de l’Interpro-
fession du Vacherin Mont-d’or a abouti 
avec la création d’une nouvelle menui-
serie locale, Valartibois. Objectif : péren-
niser le savoir-faire de la confection des 
sangles et boîtes sur le territoire du Jura 
vaudois. En effet, jusqu’à hier, ces écrins 
fromagers étaient également conçus de 
l’autre côté de la frontière. Désormais, 
toute la chaîne de production, de la 
transformation du lait à la mise en boîte, 
est maîtrisée par l’interprofession. 

Savoir-faire ancestral 
dans le Jura vaudois 
L’investissement total pour la réalisation 
de ce projet, en gestation depuis deux 
ans, se monte 800’000 fr. et c’est grâce 

à la participation de différents sponsors 
qu’il a pu voir le jour. Le président de 
Valartibois, Serge André, se réjouit : 
« Nous sommes reconnaissants car nos 
partenaires ont démontré, grâce à leur 
soutien, l’attachement qu’ils portent 
une tradition locale veille de 200 ans. » 
Christian Mignot, fabricant affi neur, 
conclut : « Grâce à cette nouvelle scierie, 
nous maintenons le développement de 
ce savoir-faire qui s’inscrit en lettre de 
noblesse dans l’économie circulaire de 
proximité locale. » 
Chaque année, entre septembre et avril, 
la menuiserie Valartibois va fabriquer 
plus de 800’000 boîtes naturelles, à rai-
son de 4’000 unités par jour. 

Textes : Nathalie Emilie Helfer 
Photos : Jean A. Luque  

La menuiserie de Valartibois, dont le chiffre d’affaires annuel 
avoisine les 600’000 fr., occupe huit personnes. Leur savoir-faire 
combier permet de transformer des troncs d’épicéa de la forêt 
du Risoud en tranches de plus en plus fi nes et ciselées qui aboutissent 
à de délicats écrins pour le Vacherin Mont-d’or.
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Nuisances

À Jongny, une route 
limitée à 30 km/h  
est empruntée  
quotidiennement  
par de nombreux  
automobilistes  
se rendant à leur  
travail. Des habitants 
du quartier demandent 
à la Municipalité  
de restreindre l’accès  
à ce chemin. 

   Texte et photo :  
   Rémy Brousoz

«Un matin, entre sept heures 
et huit heures et demie, j’ai comp-
té près de 100 véhicules, vous ima-
ginez? Et en fin de journée, c’est la 
même chose!». Comme beaucoup 
de ses voisins, Pierre en a ras-le-
bol. Ce retraité installé à Jongny ne 
vit pas à côté de la route cantonale, 
mais aux abords du Chemin de la 
Tuilière. Long de 800 mètres, ce 
tronçon limité à 30 km/h dessert 
une paisible zone résidentielle ac-
crochée sur les hauts du village. 

Une tranquillité mise à mal 
quotidiennement par des pen-
dulaires qui empruntent ce rac-
courci pour se rendre au travail. 
«Les deux tiers sont des Fribour-
geois qui vont sur la Riviera, le 
reste étant des Vaudois qui font le 
chemin inverse», observe Pierre, 
à l’origine d’une pétition réu-
nissant quarante signatures. Le 
texte demande à la Municipalité 
d’installer des panneaux «Rive-
rains autorisés». Une mesure 
tout à fait possible selon notre 
interlocuteur, qui cite en exemple 
une route similaire située à une 
centaine de mètres de là, sur 
la commune de Chardonne. Et 
si le dynamique senior préfère 
conserver l’anonymat, c’est pour 
ne pas se mettre en avant. «Je ne 
cherche aucune gloire. Je ne suis 
que l’écrivain de cette pétition».    

Pentu et serré  
À la fois raide et étroit, le Che-
min de la Tuilière n’a rien d’un 
axe de transit. Les croisements y 
sont difficiles. «Pour passer, les 
conducteurs doivent bien souvent 
se ranger sur des cours privées ou 
des entrées de garages», montre-
t-il alors que nous parcourons la 
tortueuse route en sa compagnie. 

Autre problème selon lui: les 
véhicules descendant ne res-

pectent pas toujours les 30 km/h 
réglementaires. «La pente est tel-
lement forte que la limite est vite 
franchie, spécialement si vous 
conduisez une voiture automa-

tique dépourvue de frein moteur. 
Et avec l’habitude, les gens ne 
font plus attention au compteur.» 

Le Jongnyssois a le sentiment 
qu’avec le développement des 
PME et des logements dans la ré-
gion, cette affluence d’automobi-
listes va crescendo. Si bien qu’il se 

fait du souci pour la sécurité dans 
le quartier. «Je ne promène plus 
mon chien sans l’équiper d’une 
lampe clignotante. C’est pour 
qu’il soit bien visible, nous dit-
il. Ce chemin est aussi parcouru 
par des écoliers qui vont prendre 
le bus, sans compter ceux qui 
jouent dans les parages».

Pas nouveau
La syndique de Jongny, qui oc-
cupe cette fonction depuis juillet, 
confirme avoir reçu cette péti-
tion. «La Municipalité en a pris 
connaissance lundi soir, lors de 
sa séance hebdomadaire, déclare 
Nicole Pointet. Nous allons nous 
pencher sur la question.» Une 
fois de plus. Car selon elle, le si-
nueux Chemin de la Tuilière ne 
serait pas loin d’être un serpent 
de mer. 

«La problématique est connue 
de longue date et des mesures 
ont déjà été prises il y a quelques 
années», explique la représen-
tante de l’Entente Communale, 
qui fait notamment référence à 
la limitation à 30 km/h. «Selon 
la législation cantonale, cette dé-
cision impliquait de placer des 
obstacles physiques. Ce sont les 
plots en béton que vous pouvez 
apercevoir le long du chemin.» À 
cela s’ajoutaient des contrôles de 

vitesse, qui devaient démontrer 
que la limitation était respectée 
par la plupart des usagers. «Les 
mesures enregistrées pour faire 
valider la zone respectaient la 
norme», souligne Nicole Pointet.

La Municipalité ira-t-elle plus 
loin en limitant l’accès aux rive-
rains comme les pétitionnaires le 

réclament? «Il est trop tôt pour le 
dire, répond l’édile. Nous devons 
mener une réflexion, sachant 
qu’une telle mesure léserait les 
autres habitants de Jongny.» 
Quant à la question de la sécurité, 
Nicole Pointet fait appel au bon 
sens: «Des dangers, il y en a par-
tout sur la route.»

Ils veulent mettre un terme  
au ballet des pendulaires

❝
La problématique 
est connue  
de longue date  
et des mesures 
ont été déjà 
prises il y a 
quelques années”
Nicole Pointet, 
Syndique de Jongny Réduire la vitesse à 30km/h sur ce tronçon n’a pas suffi à décourager 

les pendulaires de l’emprunter comme raccourci.
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Aigle

La Municipalité  
a consenti à revoir  
les horaires d’ouverture 
à la baisse. Mais les ri-
verains qui se plaignent 
de diverses nuisances 
demandent davantage.

|  Christophe Boillat  |

L’Exécutif d’Aigle «conscient 
de probables désagréments so-
nores que cette place peut provo-
quer pour certains riverains» a été 
contraint de «revoir les horaires 
d’ouverture du terrain multisport à 
la baisse», a annoncé la municipale 
Maude Allora lors d’une récente 
séance du Conseil communal. 
L’édile a rappelé que trois riverains 
ont déposé une plainte. 

C’est lors d’une audience entre 
les parties devant le tribunal civil 
de Vevey, le 10 août, que les mesures 
concernant l’ouverture aux utilisa-
teurs du parc sportif ont été prises. 
La fermeture est désormais fixée 
à 20h tous les soirs de la semaine, 
sauf le samedi où elle reste à 22h. 
Les autorités ont aussi fait enlever 
les deux portes du mini-terrain de 
football qui claquaient et gênaient 
les proches habitants.

Le terrain multisport, situé 
sur le site scolaire du quartier de 
la Planchette et aménagé en 2020, 
comprend outre le mini-terrain 
de foot, une aire permettant de 
pratiquer les jeux collectifs, une 

piste d’athlétisme et une fosse de 
saut en longueur. Deux tables de 
ping-pong et une installation de 
street-workout complètent le tout.

Plusieurs habitants, notam-
ment domiciliés au chemin de la 

Rapille contigu au parc sportif, ont 
rapidement fait part de désagré-
ments. «Depuis l’ouverture du ter-
rain, je n’ai jamais pu manger une 
fois sur ma terrasse. Au contraire, 
je m’enferme à l’intérieur et je 
suis obligé de monter le son de 
la télévision», confie un proprié-
taire. Un autre dit qu’il «rentre le 
soir la boule au ventre du boulot, 
en sachant à l’avance qu’il y aura 
du bruit, donc pas de repos.» Un 
peu plus loin, une résidente se 

plaint «que certains jeunes ne 
respectent rien malgré les pan-
neaux et laissent passablement de 
déchets». Elle a trouvé la solution 
pour échapper aux nuisances so-
nores: «Quitter mon appartement 
le plus souvent possible…» 

La justice va-t-elle trancher?
Dans les autres mesures décidées, 
la Municipalité vient de mandater 
un binôme de parrains et mar-
raines pour le quartier, notam-

ment au terrain de sport. Les tan-
dems seront présents plusieurs 
fois par semaine, notamment en 
début de soirée. Sans compter 
la présence de la police inter-
communale et celle du travail-
leur social. L’association Amis, 
le Service communautaire de la 
Planchette, réfléchit à accroître 
sa présence pour sensibiliser les 
enfants. L’Association jeunesse 
Aigle y poursuivra ses activités.
Suffisant pour les habitants? «Ça 

va dans le bon sens, c’est certain. 
Mais ce n’est pas assez. Nous de-
mandons notamment un jour 
de fermeture complète par se-
maine, le dimanche si possible.» 
D’autres se sont braqués contre 
le terrain et ses utilisateurs. «Le 
litige est profond.» À demi-mots, 
certains évoquent une «interdic-
tion pure et simple». Impossible 
selon le municipal Jean-Luc Du-
roux: «Nous essayons de réduire 
les nuisances sonores, d’aider à 
ce que tout le monde puisse coha-
biter, mais nous ne pouvons pas 
fermer ce terrain.» Sa collègue 
Maude Allora assure «que la si-
tuation est bien meilleure dans le 
quartier depuis l’ouverture de cet 
espace, qui permet aux jeunes de 
faire du sport et les place dans une 
attitude positive.» La procédure 
suit son cours. Les plaignants, en 
l’absence de conciliation ferme et 
définitive à l’issue de deux ten-
tatives, ont reçu de la justice une 
autorisation de procéder. Elle les 
autorise avec délai à porter l’ac-
tion en justice devant le tribunal 
civil. Ce qui semble très probable. 
Sans préjuger d’éventuelles déci-
sions de justice, appels et recours, 
une journée d’inauguration du 
terrain est prévue au printemps 
prochain. Elle se veut «festive et 
conviviale» pour Maude Allora, 
et aussi un «partage entre jeunes 
utilisateurs, leurs parents, les ac-
teurs sociaux et le voisinage».

Terrain multisport de la Planchette : 
les échanges restent musclés

❝
Nous essayons 
de réduire  
les nuisances 
sonores, d’aider 
à ce que tout  
le monde puisse 
cohabiter,  
mais nous  
ne pouvons  
pas fermer  
ce terrain  
de sport”
Jean-Luc Duroux, 
Municipal

Le terrain multisport a été créé en 2020. Depuis, des riverains font part de leur mécontentement.  
Ils se plaignent de nuisances sonores principalement. | Archives 24h – C. Brun

Dans l’immobilier comme 
dans toutes les industries, un 
service de qualité à un prix. 
Depuis plusieurs années les 
agences traditionnelles fonc-
tionnant à la commission font 
face à de nouveaux venus sur 
le marché, offrant un service 
de courtage à prix fixes à 
moins de 10’000 francs. Mais 
est-il vraiment possible pour 
ces sociétés de proposer un 
service de qualité à ce prix ?

Quelle est la relation entre la 
charge de travail et la com-
mission ?
La commission d’un agent im-
mobilier est censée être le re-
flet de sa charge de travail, et 
garantir qu’il s’efforce d’obtenir 
le meilleur prix pour ses clients 
afin que ses revenus soient aussi 
élevés que possible. Mais depuis 
plusieurs années, le marché a 
fortement évolué. Le prix moyen 
des propriétés a doublé au cours 
des vingt dernières années, tout 
comme les commissions qui 
sont indexées sur le prix des 
biens. Dans le même temps, la 
charge de travail a nettement di-
minué en raison de la digitalisa-
tion des processus et d’une plus 

forte demande provenant des 
acheteurs. Le modèle de com-
mission au pourcentage, pour le-
quel les propriétaires d’une mai-
son individuelle doivent payer 
en moyenne de 3%, soit environ 
CHF 35’000.-*, est considéré 
par de nombreux propriétaires 
comme injuste, car il ne reflète 
plus la réalité du marché et le 
travail effectué. 

Qu’est-ce qui se cache derrière 
les modèles à prix fixe dans le 
courtage immobilier ?
Les modèles à prix fixe existent 
dans le monde entier depuis plu-
sieurs années. En Suisse, peu 
d’agences immobilières pro-
posent ce modèle, qui est pour-
tant basé sur la quantité réelle de 
travail nécessaire pour vendre 
un bien au meilleur prix. 

Prenons l’exemple de l’agence 
immobilière Neho qui, depuis 
son lancement, s’est hissée par-
mi les plus importantes agences 
immobilières de Suisse avec 
plus de 100 biens vendus par 
mois et des milliers de clients 
satisfaits. satisfaits. Neho offre 
tous les services d’une agence 
traditionnelle en travaillant avec 
des agents qualifiés qui ont une 
excellente connaissance du mar-

ché local. Ils sont soutenus par 
une équipe technique et des ou-
tils professionnels, qui facilitent 
leur travail et réduisent les coûts 
fixes au minimum grâce à la nu-
mérisation. Les processus récur-
rents sont optimisés et astucieu-
sement digitalisés, les bureaux 
sont centralisés pour les équipes 
techniques et la direction, et les 
courtiers travaillent librement 
dans leur zone d’activité. Au-
jourd’hui, les acheteurs font les 
premières démarches via les 
portails immobiliers, et l’agent 
ne travaille pas plus de 30 heures 

effectives sur chaque vente. Se-
lon Neho, CHF 9’500.- est le 
juste prix pour couvrir toutes les 
dépenses et le temps investi dans 
chaque vente. Un prix supérieur 
n’assure en aucun cas une meil-
leure vente. C’est de la marge 
supplémentaire pour les cour-
tiers qui facturent davantage.

Est-il vraiment possible de 
fournir un service haut de 
gamme pour moins de CHF 
10’000 ?
La qualité, même dans l’immo-
bilier a un prix, mais elle ne doit 

pas coûter plus que sa valeur 
réelle. Et il est effectivement 
possible de proposer un cour-
tage complet et performant pour 
moins de CHF 10’000. L’agence 
sans commission Neho a re-
cueilli en ligne plus de 500 avis 
clients vérifiés, qui lui ont attri-
bué une note moyenne de 4,5/5, 
preuve qu’en choisissant une 
société à forfait fixe, son bien 
immobilier pourra être vendu 
dans les meilleurs conditions du 
marché, tout en économisant des 
dizaines de milliers de CHF de 
commissions.

Vendre une propriété pour moins de CHF 10’000, 
est-ce vraiment possible ?

Publireportage

Pub



Villeneuve, rte de Paquays, 021 967 31 23 • Romanel-sur-Lausanne, Romanel Centre, Chemin du Marais 8, 021 643 09 90 45

Cuisines & salles de bains Fust

Profitez de services spécialisés

Relevé des dimensions
Nous mesurons votre espace  
avec précision, comme  
condition préalable pour les 
cuisines et salles de bains 
individuelles.

12 ans de garantie  
sur tous les appareils 
encastrés
Vous jouez la sécurité avec 
la prolongation de garantie 
FUST. Notre technicien de 
service répare gratuitement 
l’appareil défectueux.

Planification informati-
sée en 3D
Nous créons des modèles 
3D réalistes à l’aide de 
technologie informatique 
de pointe. Vous pourrez 
ainsi admirer votre nou- 
velle cuisine par avance!

Conseils personnalisés
Nos conseillers spécialisés 
vous fourniront des in-
formations complètes sur 
les tendances actuelles.

Collectionner les précieux 
superpoints avec la Super- 
card ou la Supercard Plus  
de Coop. 
Vous recevrez un super point 
pour chaque franc du prix  
de la cuisine.

P. ex. le prix de  
votre salle de bains:
Fr. 10 000.– 
= 10 000 superpoints

=

Jusqu’à 20 ans sur les  
appareils sanitaires
20 ans sur les baignoires 
en métal, 10 ans sur les  
accessoires, 5 ans sur les 
baignoires acryliques,  
les robinets et les parois 
de douche.

Montage par nos  
propres menuisiers
Vos meubles seront montés 
par nos propres menuisiers 
Fust. Nous n'employons que 
des menuisiers formés pour 
ce travail exigeant.

Des services exclusifs pour une satisfaction à vie
Promotions valables pour commandes du 20 septembre au 23 octobre 2021

Cosima – Le confort moderne

Des formes simples et claires et des couleurs classiques 
caractérisent le look classique moderne. Cette cuisine  
arbore un blanc alpin à la fois classique et tendance.

Y compris les appareils 
de la marque  
•  Four compact avec micro-ondes 
• Lave-vaisselle
•  Réfrigérateur et congélateur
•  Plaque de cuisson vitrocéramique
•  Hotte

Hit du jubilé
Net seul.  Fr. 18’630.–

Hit du jubilé
Net seul.  Fr.  14’830.–

Y compris les appareils  
de la marque  
• Four haut
• Lave-vaisselle
• Réfrigérateur et congélateur
• Plaque de cuisson vitrocéramique
• Hotte

Les cuisines sont  
disponibles en  

100 coloris différents

Pour tous ceux qui veulent tout
Saanen – Cette salle de bains est le parfait exemple d’une véritable structure modulaire. 
Avec les formes géométriques claires de Saanen, ce sont vos idées qui comptent avant tout. 
Quelles que soient les exigences liées à votre logement ou vos conditions de vie, Saanen a 
toujours une longueur d’avance.

Un exemple de rénovation:

Avant Après

Vos avantages en un coup d’oeil:
•  Un interlocuteur unique pendant  

toute la durée des travaux
•  Toutes les échéances sont respec-

tées
•  Prix fixe et gestion des coûts avec  

la garantie des coûts totale
• Un unique facturier
•  Une société pour toutes les pres-

tations de garantie responsabilité 
et garantie selon la Société suisse 
des ingénieurs et des architectes 
(SIA) et le Droit des obligations 
suisse (CO)

•  Aucun risque; collaboration avec 
un partenaire solvable: Ing. dipl. 
Fust SA

•  Une expérience de plusieurs dé-
cennies dans la transformation

Transformer et rénover...
avec un seul prestataire!

Réalisez votre projet de trans-
formation sans souci avec la 
gestion du bâtiment de Fust!

Topseller:
Spring – Le béton en force

Le béton est un thème tendance qui laisse une grande place  
à la conception. Dans ce design à l’aspect béton noir, il était 
important pour nous d’intégrer intelligemment des espaces  
de rangement, comme dans la niche avec fonction. 

Envie d'en savoir plus ? 
Inscrivez vous vite et participez à notre prochaine séance
d'information gratuite :

Ma retraite au Portugal !

J ' e n  a i  r ê v é  !  L u d a l  l ' a  f a i t  !

l u d a l - c o n s e i l s . c h  

 ludalconseils@bluewin.ch

Vous avez imaginé passer une douce retraite au Portugal ? 
Oui mais comment s'y prendre ? 
Ludal conseils vous accompagne vers 
une retraite clés en main depuis la Suisse  
(bien immobilier, formalités administratives, santé, loisirs...).  

076 369 06 24 

Avez-vous
pensé à vendre
votre maison ?

Nous estimons gratuitement votre
maison, terrain ou appartement

autour dʼun bon petit café.
021 991 73 61 - www.muller-immobilier.ch

Vaudoise Assurances a le plaisir de vous 
annoncer la nomination d’Eric Barroud au 
poste d’Agent général de la Riviera. 

Âgé de 45 ans, marié et père de trois enfants, Eric Barroud a effec-
tué son apprentissage auprès de la Banque Cantonale de Genève 
(BCGE). En 2002, il rejoint la Banque Cantonale Vaudoise (BCV) 
où il occupera diverses fonctions managériales, dont celle de 
responsable de l’agence de Leysin, puis responsable de la Région 
Chablais. 

Passionné de montagne, doté d’une personnalité engageante, 
communicative et loyale, Eric Barroud se réjouit de faire bénéficier 
ses clientes et ses clients de son expérience et de son dynamisme. 
Il prendra ses fonctions dès cet automne. D’ici là, Sébastien Rod 
conserve la conduite de l’agence générale.

Toutes nos équipes se félicitent de l’arrivée d’Eric Barroud et se 
tiennent à votre disposition pour vous proposer des solutions 
personnalisées en matière d’assurances, de prévoyance et de 
financement hypothécaire.

Heureux. Ensemble.

Agence de la Riviera
Rue du Simplon 45, 1800 Vevey
T 021 925 33 00
www.vaudoise.ch

Un nouvel 
Agent général 
pour la Riviera.

Au lieu de le boire…

Vous pouvez le lire 
chaque semaine

https://abo.riviera-chablais.ch/https://abo.riviera-chablais.ch/
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Les descendeurs  
font monter le ton  

Quand les écoliers 
prennent une  
leçon de mobilité   Blonay

Sur les hauts de la 
commune, la pratique 
du VTT passe mal. À la 
suite d’une pétition, la 
Municipalité a banni les 
cycles de la zone. Avant 
de se faire remettre  
à l’ordre par le Conseil 
communal.

|  Rémy Brousoz  |

«Dernièrement, le chat d’une 
voisine a été tué sur le coup sans 
même que le cycliste ne s’arrête». 
L’épisode serait survenu dans les 
hauteurs de Blonay. Il est relaté 
dans une pétition adressée en juin 
dernier aux autorités. Un groupe 
d’une vingtaine d’habitants bap-
tisés les «Riverains du chemin des 
Sîtes» y dénonçaient des dérives 
liées à la pratique du VTT de des-
cente, en augmentation selon eux. 
Les coupables désignés? Des ama-
teurs d’adrénaline qui s’élancent 
des Pléiades.

«Certains bolides dévalent à 
toute allure le chemin, sans vi-
sibilité ni possibilité de freiner, 
écrivaient-ils. Nous craignons 
qu’un accident potentiellement 
grave survienne tôt ou tard». Ces 
citoyens pointaient également 

des atteintes faites à la nature. 
«Certains adeptes n’hésitent pas 
à prendre tronçonneuse, pelle et 
pioche pour couper les arbres fai-
sant obstacles, creuser des virages 
ou construire des sauts».

Face à cela, les pétitionnaires 
réclamaient ni plus ni moins 
qu’une interdiction des vélos 
tout-terrain dans cette zone. Une 
demande entendue par l’Exécu-
tif, qui a adopté cette mesure le 
23 septembre. L’histoire aurait pu 
s’arrêter là. Or, des hauts du vil-
lage, elle est descendue jusqu’à la 
salle de Bahyse IV, où se réunissait 
le Conseil communal au soir du 
28 septembre.

Municipalité désavouée
Si lors de cette soirée, Jean-Marc 
Nicolet, des Verts et Ouverts, a 
salué la décision municipale, di-
sant avoir lui-même constaté 
une présence accrue de cyclistes 
«bardés et casqués comme des 
dieux grecs», les autres voix se 
sont montrées critiques. «Plu-
tôt qu’une interdiction pure et 
simple, on aurait pu imaginer une 
limitation à 10  km/h ou une pro-
position de chemin alternatif», a 
regretté le PLR Christoph Stoeri.

Son collègue de parti David 
Béguelin a déposé un postulat de-
mandant l’annulation de ce ban-
nissement. «Il faut notamment 
miser sur la signalétique, l’édu-
cation et le respect mutuel», a-t-il 
argumenté. Sa démarche a été ap-

prouvée à la quasi-unanimité par 
le Législatif, qui invite donc la Mu-
nicipalité à revenir sur sa décision.

Vers un terrain d’entente ?
Joint par téléphone, le municipal 
en charge du dossier Christophe 
Schneiter dit comprendre la ré-
action du Conseil communal. «Je 
trouve bien que l’on favorise la 
pratique du sport», déclare l’élu 
du Groupement des Indépen-
dants. Il souligne toutefois que la 
problématique est délicate. «Ces 
derniers mois, la pandémie et le 
succès des e-bikes ont intensifié 
la pratique du VTT. Or la région 
des Pléiades manque de che-
mins variés. Elle n’est pas vrai-
ment adaptée». D’après lui, une 
rencontre est prévue sur place 
mi-octobre avec l’Association VTT 
Riviera (AVR) pour trouver des so-
lutions.

Président de cette dernière, 
Guillaume Ladine insiste sur 
l’importance du dialogue. «Il faut 
prendre le temps de discuter pour 
parvenir à une cohabitation. In-
terdire ne va rien arranger. Vu le 
nombre croissant de pratiquants, 
cela risque au contraire d’empirer 
les choses». Si le Blonaysan ne nie 
pas l’existence de certains mau-
vais comportements, «comme 
partout», il rappelle la nécessité 
de sensibiliser les vététistes aux 
bonnes pratiques. «C’est ce que 
nous nous efforçons de faire au 
sein de l’AVR».

Blonay

Des élèves de la Riviera 
ont quitté leur classe  
la semaine dernière  
le temps d’un cours 
particulier destiné  
à leur apprendre  
comment se comporter 
dans les bus et dans  
les trains. 

Texte et photo: 
Anne Rey-Mermet

Dans les transports publics, la 
conduite n’est pas seulement l’af-
faire du chauffeur. Il vaut mieux que 
celle des usagers soit correcte, pour 
la sécurité et le respect des autres 
notamment. De bonnes pratiques 
qui s’inculquent dès l’enfance. Ain-
si, des classes de 6H se sont succédé 
la semaine dernière sur les quais de 
la gare de Blonay pour ces leçons 
particulières. Ces opérations de pré-
vention sont mises sur pied par les 
VMCV (Vevey, Montreux, Chillon, 
Villeneuve), le MOB-MVR (Mon-
treux Oberland Bernois – Montreux 
Vevey Riviera) et Police Riviera. 

Il est un peu plus de 8h30 quand 
les premiers élèves arrivent. Ils sont 
dix-neuf venus de Saint-Légier et 
menés par leur enseignante. Les 
intervenants du jour sont des pro-
fessionnels du terrain confrontés 
régulièrement aux problèmes d’in-
civilité: un conducteur de train, un 
chauffeur de bus et une agente de 
police accueillent la classe. Quand 
on demande aux écoliers s’ils 
prennent souvent le train ou le bus, 
peu de petites mains se lèvent. 

Chauffeur suspendu  
à la barre 
Pour mieux échanger, la classe est 
séparée en trois groupes. Chacun 
emboite le pas d’un des guides. Pre-
mier poste pour six écoliers d’une 
dizaine d’années: le bus avec Sal-
vatore Terrizzi, chauffeur pour les 
VMCV. «Vous attendez le bus, il n’est 
pas encore arrivé. Où devez-vous 
regarder? Comment devez-vous 
vous comporter?», interroge le 
chauffeur. D’abord un peu timides, 
les enfants s’enhardissent rapi-
dement et lèvent promptement le 
bras pour répondre aux questions 
de Salvatore Terrizzi. «D’où vient 
le danger avec un véhicule élec-

trique?», demande le professionnel 
de la conduite. «On ne l’entend pas 
arriver», répond un garçon, du tac 
au tac. 

Comportement à l’extérieur 
du bus, pour monter et descendre, 
pendant le trajet: tout est passé en 
revue pendant une quinzaine de 
minutes. Le chauffeur de bus se fait 
acteur et imite certains comporte-
ments discutables, faisant parfois 
glousser l’assemblée. Une façon 
didactique d’expliquer comment 
se tenir en respectant les autres 
usagers. «Si une personne âgée te 
demande de s’asseoir à ta place, 
qu’est-ce que tu fais?», questionne 
Salvatore Terrizzi. «Je me lève, 
parce que ça fait longtemps qu’elles 
sont là, elles ont mois de force», es-
time un élève. 

Le temps file, c’est déjà le mo-
ment de rejoindre Nicolas Vodoz, 
le conducteur de train. Pour faire 

prendre conscience aux enfants de 
la vision qu’a le mécanicien depuis 
sa locomotive, et surtout des angles 
morts, il leur fait prendre place sur 
son siège. Chacun essaie ensuite 
d’apercevoir ses camarades postés 
devant la rame. A part le sommet 
des bouclettes d’un garçon à la che-
velure particulièrement volumi-
neuse, personne ne voit rien. «C’est 
toi la conductrice, on peut y aller 
ou non?», demande Nicolas Vodoz. 
La fillette assise à la place straté-
gique hésite. «Si vous ne voyez pas 
le regard du chauffeur, c’est qu’il ne 
vous a pas vus non plus», rappelle 
l’intervenant. 

Le professionnel reprend sa 
place pour une nouvelle démons-
tration. Mais avant ça, il a lancé un 
défi aux écoliers. «Je vais rouler à 
25-30 km/h et freiner à partir de ce 
cône que vous voyez là. Allez vous 

placer à l’endroit où vous pensez 
que le train sera totalement arrêté.» 
Les garçons se campent le long du 
quai, dans un mouchoir de poche, 
alors que la seule fille du groupe se 
positionne bien plus loin. Finale-
ment, c’est elle qui l’emporte, il faut 
plusieurs mètres au convoi pour 
stopper. 

«Les roues du train sont en fer, 
les rails sont en fer: du fer sur du fer 
ça glisse fort. Ce n’est pas comme 
un pneu de voiture sur du goudron, 
par exemple», indique Nicolas Vo-
doz. Fascinés, les écoliers veulent 
ensuite savoir combien de mètres 
sont nécessaires pour l’arrêt de 
toutes sortes de trains différents. 

Le train-poubelle 
 Dernier poste de la matinée pour ce 
groupe: les élèves suivent l’agente 
de Police Riviera. «Vous pouvez vous 
asseoir les enfants, on a préparé le 
train pour vous», invite S. Da Silva 
Barros. Jetant des regards dégoûtés 
aux déchets qui jonchent la rame, 
les écoliers se postent en équilibre 
sur une fesse. Bouteilles vides, go-
belets de café, papiers et sachets en 
tous genres sont disséminés sur et 
autour des sièges. «Mais non, c’est 
une blague, venez vous mettre ici.» 
Visiblement soulagés, les 6H s’ins-
tallent sur des strapontins vierges 
de tous détritus. S. Da Silva Barros 
leur explique que les collaborateurs 
des transports publics retrouvent 
souvent leurs trains dans cet état-
là, en fin de journée. 

L’agente de police dispense des 
conseils de sécurité et de bonne 
conduite, rappelant notamment 
aux élèves de ne pas monter sur un 
wagon en raison des risques d’élec-
trocution, de rester derrière la ligne 
sur le quai pour ne pas se faire 
happer, de se tenir si on n’est pas 
assis pour ne pas valdinguer en cas 
de freinage du train ou encore de 
faire attention à ses affaires. Très 
attentive, la troupe ne perd pas une 
miette des explications de la poli-
cière. Chacun y va ensuite de sa pe-
tite anecdote, lui racontant des his-
toires vécues liées à la sécurité. «Si 
quelqu’un vous agresse, qu’est-ce 
que vous faites? C’est un truc que 
vous adorez faire en plus!», inter-
roge S. Da Silva Barros. «On crie!», 
hulule un garçon. 

Le réservoir de récits n’est de 
loin pas tari, mais il est l’heure 
pour la classe de 6H de regagner 
son école de St-Légier, non sans 
quelques dernières recomman-
dations. 

Nicolas Vodoz attire notamment l’attention des enfants sur les angles de mort de la cabine. 

❝
Si vous ne 
voyez pas  
le regard du 
chauffeur, c’est 
qu’il ne vous  
a pas vus  
non plus”
Nicolas Vodoz   
Conducteur de train 

ANTHAMATTEN.CH

ANTHAMATTEN.CH

TRISCONI MEUBLES - VIONNAZ

Route du Léman 33
1895 Vionnaz
024 481 17 18

SAINT-LÉGIER

Rte Industrielle 11
1806 Saint-Légier

021 943 40 40



C’est ici que vous croiserez le petit monde
de l’économie locale. C’est ici aussi que

vous ferez les meilleures a�aires auprès de
400 commerçants, artisans et producteurs.

L’idéal c’est « Juste se revoir et consommer local ».

www.foireduvalais.ch/exposants
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Histoires simples

Philippe Dubath, Journaliste et écrivain

J’écris cette chronique dimanche soir, la 
nuit est noire, il est presque vingt-trois 
heures, la pluie et le vent sont arrivés 
pour dire que nous sommes en automne. 
Bernard Tapie est mort le matin même, 
et je viens de regarder la télévision et 
les hommages rendus à l’homme d’af-
faires qui fut un comédien, un chanteur, 
un ministre, un éternel opposant à l’ex-
trême-droite, un condamné (six mois de 
prison aux Baumettes), un fils d’ouvrier, 
l’enfant d’une mère omniprésente, un père 
attentif, un époux pour la vie, un présenta-
teur d’émission de fitness, un animateur de 
débats, un patron de presse, le président 
historique de l’Olympique de Marseille. Il 
y a quatre ans, quand les supporters de 
l’OM avaient appris qu’il était atteint d’un 
cancer, ils s’étaient rassemblés autour du 
stade, avaient déployé des banderoles, 
amené des fleurs, pour l’encourager, dire 
leur attachement. Pour lui dire courage, le 
match est encore en cours, joue, joue et 
gagne. Même s’il était depuis longtemps 
installé dans la société des très riches, de 
yacht à 40 mios et de maison à St-Tropez, 
les Marseillais de tous les âges et de tout 
en bas de l’échelle se sentaient de la même 
famille que lui et voulaient le lui faire sa-
voir. Et dimanche, quelques heures après 
sa mort, c’était pareil. Les mots des gens 
simples disaient ce qu’il leur avait amené. 
Une phrase m’a marqué, prononcée par 
un gars de vingt ans peut-être: «Si j’aime 
l’OM, c’est parce que Monsieur Tapie l’a fait 

aimer à mon père, et que mon père me l’a 
fait aimer en me prenant au match. Mon-
sieur Tapie, il est là», a dit le jeune homme. 
Mourir à 78 ans mais rester dans le cœur 
de jeunes hommes d’aujourd’hui, ce n’est 
pas mal, non? J’avais rencontré Bernard 
Tapie il y a longtemps pour l’interviewer 
en tête à tête, à Paris, dans les locaux 
d’une radio dont il animait une émission 
matinale. J’avais préparé mon entretien 
avec sérieux, je savais qu’il durerait une 
demi-heure pas plus. Il était arrivé vêtu 
d’un pantalon clair et d’un polo. Je l’ai trou-
vé plein d’énergie, musclé. Il dégageait de 
la force, de la solidité, comme ces rochers 
posés au bord des sentiers de montagne 
depuis l’éternité. Je vous l’avoue: il m’a 
fait peur. J’avais préparé des questions 
un peu aiguës, pour le provoquer. À la 
première, j’ai su qu’il n’aimait pas trop. À 
la deuxième, il m’a regardé noir de noir. À 
la troisième, j’ai vraiment pensé qu’il allait 
me casser la figure ou me virer en me 
soulevant comme une tarte aux pommes. 
J’ai choisi de poser des questions plus 
tranquilles, évité le domaine des affaires 
pour évoquer la passion, les défis, les 
projets. L’interview a duré plus longtemps 
que prévu. Sympa. Je n’ai jamais oublié 
cette impression de force inarrêtable, 
presque cette invincibilité que Tapie avait 
dégagée. Il m’a fait peur mais je l’ai tou-
jours bien aimé. Il faut des entrepreneurs 
comme lui, des gens hors normes, pour 
donner, en somme, de l’espoir. 

Le hérisson,  
ce nouveau voisin 
qui ne manque 
pas de piquant(s)

Vacances payées  
pour les municipaux

Faune

Une série d’excursions 
gratuites sont  
organisées cet automne 
dans le Chablais afin  
de mieux connaître  
ce petit animal,  
tout sauf nuisible.

|  Sophie Es-Borrat  |

«Sur les traces des héris-
sons», des balades thématiques 
ouvertes à toutes et tous, auront 
lieu à Gryon, Ollon et Monthey, 
respectivement les 9, 14 et 16 oc-
tobre. «La partie introductive 
abordera ce qui est favorable ou 
défavorable à cet animal dans 
les villes et les villages, annonce 
Nicolas Drosera, le guide des 
étapes vaudoises. En parcourant 
les rues, les participants seront 
invités à évaluer ce qu’ils voient, 
et à dire ce qui pourrait être amé-
lioré. Ensuite, nous aménagerons 
ensemble un abri: un tas de bois 
avec une loge à l’intérieur. Le but 
est de montrer comment rendre 
son extérieur accueillant pour un 
hérisson.»  

Avec sa truffe brillante, ses pe-
tits yeux noirs et la multitude de 
piquants à pointe blanche sur son 

dos, le hérisson, bien que discret, 
est «un animal facilement recon-
naissable et pas du tout nuisible, 
affirme le biologiste. Au contraire, 
c’est un auxiliaire. Dans les jar-
dins, il mange les limaces. C’est 
un compagnon assez sympa à 
avoir près de chez soi.»

Des champs aux villes
Ce petit mammifère nocturne, 
plutôt commun dans nos 
contrées, n’est pas une espèce 
menacée, mais il doit faire face à 
d’importants changements. «Son 

aire de distribution s’est réduite, 
explique Nicolas Drosera. Avec 
la disparition de certaines struc-
tures due aux pratiques agricoles, 
comme les haies, les buissons et 
les ruisseaux entre les champs, il 

a perdu son habitat. Et la mono-
culture diminue la diversité de 
son alimentation. Alors l’insec-
tivore de campagne s’est réfugié 
dans les villes et les villages.» 

À cause de cette évolution, les 
populations sont plus petites et 
moins connectées, ce qui est éga-
lement une mauvaise nouvelle 
pour la pérennité de l’espèce. Le 
principal prédateur du hérisson? 
C’est l’humain. Mais il peut égale-
ment lui être bénéfique. Non seu-
lement en évitant de l’écraser sur 
la route, mais surtout en lui of-
frant un environnement propice. 

Plus d’informations: 
www.nosvoisinssauvages.ch

Le projet « Hérisson y es-tu ? » 

Pour mieux connaître la répartition de cet 
animal, des recensements sont effectués 
depuis 2017. La campagne nationale est 
organisée par différents partenaires selon 
les régions. Dans les Alpes vaudoises, 
«Nos voisins sauvages» et «Alpes vi-
vantes» ont concentré cet été leurs efforts 
à Leysin, Gryon, les Plans-sur-Bex et Ollon. 
Sur des emplacements définis réunissant 
des conditions favorables aux hérissons, 
dix tunnels à traces ont été installés 
pendant cinq jours. Avec en leur centre 

un appât pour attirer les spécimens, le 
dispositif comprend des tampons encreurs 
et du papier pour immortaliser le passage 
des animaux noir sur blanc. Des élèves de 
la région ont notamment pris part à cette 
action. La démarche participative inclut 
la collecte de données grâce à des obser-
vations citoyennes faites sur le terrain, 
puis enregistrées sur une plateforme en 
ligne. Ces opérations de recensement per-
mettent d’obtenir une carte de distribution 
la plus complète possible. 

Faites-lui une 
place dans votre 
jardin !

Bettina Erne, gestion-
naire de projet pour  
«Nos voisins sau-
vages», liste quelques  
aménagements dont 
les hérissons tireront 
profit:

•   Éviter les clôtures 
qui vont jusqu’au sol 
et les murets pour 
garder les jardins 
perméables

•   Mettre de l’eau  
à disposition

•   Prévoir une  
possibilité de  
sortie des piscines  
et autres plans d’eau

•   Aménager un tas de 
bois avec un espace 
intérieur pour  
héberger l’animal

•   Favoriser les espèces 
indigènes pour  
les plates-bandes  
et les haies

•   Eviter les  
pesticides et les  
produits chimiques

•   Faire un tas de  
compost, véritable 
vivier de nourriture 
pour le hérisson

Ormont-Dessus

L’Exécutif demandait 
une hausse de salaire 
afin d’englober les 
périodes de vacances. 
Critiqué, il a obtenu 
gain de cause.

|  David Genillard  |

La rémunération des édiles 
est une question sensible à Or-
mont-Dessus. À l’ouverture de 
la législature précédente, il avait 
fallu trois séances au Conseil 
communal pour se mettre d’ac-
cord sur les montants à allouer 
à ses édiles, comme l’a rappelé 
jeudi le conseiller Patrick Grobé-
ty. Le débat a été plus court cette 
fois mais a bien eu lieu. La Mu-
nicipalité proposait d’augmenter 

sa masse salariale de 10,64%, «ce 
qui correspond à cinq semaines 
de vacances, explique le syndic 
Christian Reber. La réflexion a 
commencé lors de la précédente 
législature. Deux municipaux 
avaient des enfants scolarisés. 
C’est encore le cas d’une collègue 
aujourd’hui. Ces parents ne sont 
pas défrayés en cas d’absence.» 

Ce taux a fait tousser plus d’un 
parlementaire. «Nos élus sont 
miliciens: ils ont un travail, une 
entreprise ou sont à la retraite. Il 
n’y a pas de logique à ajouter des 
vacances», a plaidé Alexandre 
Borghi. De son côté Patrick Gro-
béty estime la hausse exagérée: 
«On retrouve les montants que 
nous avions contestés il y a 5 ans.» 
Pour mémoire, le Conseil commu-
nal a fixé en 2016 une enveloppe 
maximale de 225’000 francs, soit 
4’500 heures à 50 frs., en lieu et 
place d’un salaire fixe. Ce forfait 
avait été décidé après la lecture 

des comptes. Cette année-là, les 
heures supplémentaires facturées 
par la Municipalité se montaient à 
341’500 francs, en sus des salaires 
fixes, (36’000 francs pour le syn-
dic et 16’800 pour ses collègues). 
L’année précédente, la masse 
totale atteignait 383’000  francs 
et dépassait les 400’000 francs 
en 2014. Soit «des salaires de 
conseillers d’Etat», avait observé 
le conseiller François Genillard, 
désormais installé à la table de la 
Municipalité. Pour mettre un frein 
à ces dépassements, la Municipa-
lité a suggéré de fixer un montant 
forfaitaire de 293’000  frs., refusé 
par le parlement. La variante à 
250’000  francs n’avait pas da-
vantage trouvé grâce aux yeux 
des élus qui l’avaient finalement 
ramenée à 225’000. Jeudi dernier, 
ils ont fait preuve d’un peu plus de 
largesse en acceptant la hausse de 
10,64% par 33 oui, 7 non et 5 abs-
tentions.

Le mammifère nocturne inspire la sympathie. | S. Schweizer
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❝
Au jardin,  
le hérisson est 
un auxiliaire”
Nicolas Drosera  
Biologiste
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L’ancien homme d’Etat aspire  
désormais à une place à l’ombre
Parcours de vie

Le Conseil communal 
de Vevey tient jeudi sa 
deuxième séance de la 
législature. Parmi les 
nouveaux venus, il y a 
une tête bien connue: 
Pierre Chiffelle, avocat 
et ex-politicien aguerri. 

Textes : Hélène Jost 
Photo : Sophie Brasey

C’est un homme qui laisse rare-
ment indifférent. Pierre Chiffelle 
est passé par tous les échelons de 
la démocratie suisse, excepté le 
Conseil fédéral. Son dernier man-
dat d’élu, c’était au gouvernement 
vaudois où il a siégé un peu plus 
de deux ans avant de démission-
ner en 2004. Depuis, cet avocat 
spécialiste, entre autres, de l’amé-
nagement du territoire et du droit 
administratif a mené ses combats 
en justice. Mais en ce début de lé-
gislature, le Veveysan signe son 
retour au sein des institutions. Il 
siège désormais au Conseil com-
munal parmi le groupe décrois-
sance alternatives. Entretien avec 
cet expert des rouages et stratégies 
politiques. 

Pierre Chiffelle,  
pourquoi avez-vous  
décidé de revenir  
maintenant au Conseil 
communal de Vevey ?
— Il y a eu une conjonction 
d’éléments positifs. Pour 
commencer, je fréquente 
régulièrement des gens de 
décroissance alternatives (da) 
depuis longtemps. Et puis, au 
moment où est arrivée l’idée 
de la campagne, j’ai considéré 
l’expérience que j’ai accumulée 
dans mes différents mandats. 
Je me suis dit que je pouvais 
la mettre à disposition, dans 
l’idée de rendre aux citoyens 
le privilège qu’ils m’ont donné 
de vivre durant ces années. Je 
ne suis donc pas là pour faire 
la leçon, mais pour fournir 
des informations pratiques, 
par exemple sur la manière de 
mettre en valeur des projets ou 
de ne pas buter sur des ques-
tions de forme. C’est un peu un 
rôle de Jiminy Cricket. 

N’auriez-vous  
pas pu tenir ce rôle  
dans l’ombre ? 
— J’ai toujours fonctionné 
avec les institutions. En plus, 
ce qui est stimulant, c’est 
que le fonctionnement du 
groupe change beaucoup de 
la hiérarchie marquée que j’ai 
connue avant en politique. 
J’ai toujours été très indépen-
dant, cela m’a d’ailleurs valu 
parfois des ennuis avec le Parti 
socialiste. Mais à da., il y a ce 
sentiment d’horizontalité et 
d’appartenance collective qui 
est extrêmement développé. 
Chacun écoute chacun, per-
sonne ne juge personne. Il n’y 
a pas à proprement parler de 
leader. Je dois être dans les dix 
plus vieux, ce qui est aussi très 
intéressant parce que cela me 
permet de revisiter certaines 
idées reçues que je peux avoir. 

N’avez-vous pas  
l’impression, parfois,  
d’être dans la position  
de celui qui a déjà tout  
vu et tout fait ?
— Au contraire, je pense vivre 
cela avec une certaine humi-

lité. Je dois avoir une grille de 
lecture un peu plus aiguisée, 
mais mon but c’est de recevoir 
ce qu’ils ont à dire et, si on me 
le demande, d’aider à concré-
tiser les idées. J’interviens 
peu, j’écoute surtout. Quand 
on vous a tendu le crachoir 
pendant 25 ans, ce n’est pas 
tellement dur de se la coincer. 

Décroissance alternatives 
est aussi un groupe  
très porté sur les thèmes 
liés aux inégalités.  
Quel regard portez-vous 
sur ces combats ?
— En faire partie contribue à 
me faire encore évoluer. J’ai 
toujours été sensible à ces thé-
matiques, mais cela m’ouvre 
de nouvelles perspectives. 
J’admets tout de même que 
de temps en temps certains 
dadas me font un peu sourire. 
Par exemple, pour ce qui est 
du langage inclusif, j’essaie 
autant que possible mais je 
plaide le grand âge car j’ai du 
mal à m’habituer. C’est vrai 
que cela relève du symbo-
lique, mais je suis convaincu 
que c’est aussi avec ces pra-

tiques qu’on ouvre l’espace de 
tolérance au quotidien. 

Cet engagement au  
niveau communal, s’agit-il 
d’une fin en soi ou d’une 
étape intermédiaire ? 
— Ah non, c’est clairement 
la fin! Cela se passe sous 
des auspices complètement 
différents de la première fois 
où je suis entré au Conseil 
communal. À l’adolescence, je 
m’étais fixé l’objectif d’arriver 
au Parlement fédéral, qui me 
fascinait. Donc à l’époque, 
tous ces échelons étaient des 
marches vers cet objectif, 
tandis que maintenant je n’ai 
absolument aucune ambition 
personnelle. 

Ces dernières années, 
vous avez souvent été du 
côté de ceux qui refusent 
les projets municipaux, 
par exemple dans le cas 
du collège à Gilamont, 
où vous défendiez les 
opposants. Cela va-t-il 
changer ?
— Je comprends qu’il y ait 
une confusion, mais dans 

ce dossier, je n’avais aucune 
fonction politique. Je suis 
avocat, des gens viennent 
me consulter pour savoir 
s’ils ont raison de s’opposer 
à tel projet et s’ils peuvent 
gagner. Moi je suis comme un 
mécanicien qui dit s’il peut 
faire quelque chose. J’ai été 
payé pour faire un job. Mais 
c’est vrai que dans d’autres 
cas, je me suis battu aussi sur 
le plan politique, par exemple 
contre la vente du Château de 
l’Aile pour 1 franc symbolique. 
Cela fait dire à certains «c’est 
Chiffelle qui tire les ficelles». 
Les polémiques que des gens 
ont voulu entretenir autour de 
ma rente (ndrl: qu’il perçoit en 
tant qu’ex-conseiller d’Etat) 
amènent certains à forcer le 
trait. Le fait que ma connais-
sance des institutions me 
permette parfois de trouver la 
faille, dans mon métier ou en 
politique, participe peut-être 
à créer cette image. Pour ma 
part, j’ai l’impression de don-
ner mon avis, parmi d’autres. 
Mon but ce n’est pas de dire 
non, je soutiens aussi des pro-
jets, mais ça on n’en parle pas!

1960
Dès l’âge de 11 ou 12 ans, 
Pierre Chiffelle  
se passionne pour  
la politique

1988
Arrivée au Conseil 
communal de Vevey, 
où il siégera jusqu’en 
1994 au sein du groupe 
socialiste

1989
Premier combat  
politique pour sauver  
le cèdre et la terrasse  
du restaurant  
Le National, qui se  
soldera par une victoire

1992-1995 
Député au Grand Conseil

1994-2001 
Municipal à Vevey

1995-2002 
Conseiller national

2002-2004
Conseiller d’Etat;  
des problèmes  
de santé l’amènent  
à démissionner

2016
Candidat au deuxième 
tour de l’élection à la 
Municipalité de Vevey, 
contre l’avis du Parti 
socialiste qui l’exclut  
de ses rangs

2021
Elu au Conseil communal 
sous la bannière de  
décroissance alternatives

Pierre Chiffelle prend la 
pose devant le cèdre du 
National, symbole de ses 
débuts en politique.  
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Le certificat Covid  
rebute les médecines  
alternatives
Manifestation

Le Salon des thérapies 
naturelles d’Aigle  
est annulé. Le pass  
sanitaire obligatoire  
a eu raison de la parti-
cipation d’une grande 
partie des exposants.

|  Sophie Es-Borrat  |

Une centaine d’exposants au-
raient dû être réunis du 8 au 10 oc-
tobre au Centre mondial du cy-
clisme d’Aigle. C’était sans compter 
les nouvelles exigences fédérales 
en lien avec le Covid-19 imposées 
aux manifestations intérieures de-
puis le 13 septembre. «L'obligation 
du pass sanitaire a occasionné un 
désistement massif des exposants, 
alors que nous avions déjà enregis-
tré une baisse de 40% des inscrip-
tions par rapport aux éditions pré-
cédentes», explique le responsable 
de l’organisation, Bernard Halil.

Des points de vue  
antagonistes
Lui-même praticien, il explique 
les raisons qui ont conduit à l’an-
nulation de ce qui aurait été la 
7e édition du rendez-vous aiglon. 
«Nous prônons les thérapies al-
ternatives et les médecines na-
turelles. La plupart de nos parti-
cipants font le choix de ne pas se 
faire vacciner et n’adhèrent pas 
aux tests systématiques.» 

Le dépistage aurait pourtant 
été une solution pour accéder à la 
halle de 3'000 m2, mais sauf ex-
ception, il sera payant dès le 10 oc-
tobre pour les personnes asymp-
tomatiques. «Une structure pour 
tester les visiteurs aurait coûté 
15'000 francs. Ça devenait ir-
réalisable, surtout sans garantie 
que le public réponde présent.» 
Raison pour laquelle l’option de 
mettre sur pied un salon de taille 
réduite n’a pas été retenue.

Bernard Halil regrette cette 
situation, tout en comprenant 
que les directives ne puissent pas 
être adaptées au cas par cas pour 
chaque manifestation. Mais le dé-
bat est aussi philosophique. «Nos 
exposants préfèrent mettre en 
avant le système immunitaire et les 
soins possibles du Covid plutôt que 
les vaccins à tout va. Nous avions 
d’ailleurs choisi pour thème «Un 

système immunitaire en pleine 
forme, un ami pour la vie!» pour 
mettre en avant les alternatives à la 
médecine classique.»

Le salon de Genève  
maintenu
Le salon d’Aigle est donc annu-
lé pour la deuxième fois. Les 
autres éditions suisses, à Bulle et 
Morges, sont également passées à 
la trappe cette année. Pour 2022, 
les organisateurs ont d’ores et 
déjà planifié les dates, en espé-
rant qu’elles seront maintenues. 
La manifestation de Genève, en 
revanche, se déroulera bien du 
19 au 21 novembre prochain. Le 
volet des thérapies naturelles s’y 
déroule dans le cadre des Autom-
nales, une foire généraliste qui 
permet de rassembler un public 
plus large et une palette d’expo-
sants plus importante. 

 Le salon d’Aigle n’a plus eu lieu depuis 2019.   | DR

Le calendrier est serré, mais 
tenu. Au bas des pistes de Ley-
sin, le chef d’exploitation de Télé 
Leysin-Les Mosses-La Lécherette 
(TLML) Cédric Sauser insiste: «On 
doit avoir terminé le chantier pour 
le début de la saison d’hiver.» Il 
faut dire que le télésiège actuel-
lement en cours de montage au 
nord-est du domaine skiable a son 
importance, avec ses allures de 
trait d’union: «S’il n’est pas opé-
rationnel cet hiver, le secteur de 
Solepraz ne pourra pas ouvrir. Les 
conditions météo de l’été ont ra-
lenti le projet, mais si le temps se 
maintient, tout sera prêt.»

Vingt minutes de file
À la clé, un confort amélioré pour 
les skieurs qui se rendent sur ces 
pistes. «Tous ceux qui rentrent de 

Solepraz pour retourner sur Les 
Fers et la Berneuse passent par là. 
Ceux qui font la piste de Choulet 
également. L’ancien télésiège deux 
places avait un débit trop faible et 
l’aire d’arrivée était trop exiguë, 
décrit Cédric Sauser. Les jours de 
grosse affluence, des bouchons se 
formaient au départ; les gens atten-
daient parfois jusqu’à 20 minutes.»

L’inauguration en 2017 du té-
lésiège Fers-Brion-Tête d’Aï n’a 
pas arrangé la donne: «Jusque-là, 
cette partie du domaine skiable 
n’était pas la plus prisée. Mais cette 
nouvelle installation a permis de 
la redynamiser, poursuit le chef 
d’exploitation. En améliorant le 
retour depuis Choulet, on donne 
aujourd’hui une cohérence à notre 
offre.» Agée de près de quarante 
ans, l’ancienne remontée pouvait 

transporter au maximum 900 per-
sonnes par heure sur ses bancs 
en bois bleu. La capacité passera à 
1’600 voyageurs par heure dès cet 
hiver. «La création d’une aire d’ar-
rivée beaucoup plus large va égale-
ment contribuer à fluidifier le trafic 
à cet endroit.»

Quid de l’été, à l’heure où la 
branche touristique pousse pour 
un développement quatre sai-
sons? «Il n’est pas prévu d’exploi-
ter Choulet-Le Fer. Les activités es-
tivales se concentrent aujourd’hui 
plutôt sur le secteur de la Ber-
neuse. L’ouverture depuis deux 
saisons du télésiège Leysin-Tête 
d’Aï est par exemple très appréciée 
des piétons, qui peuvent effectuer 
une boucle en montant en télé-
cabine et en redescendant avec le 
télésiège.»

Deux ans avant les canons
Pour TLML, l’investissement se 
monte à 2,95 millions de francs, 
soutenu par le Canton de Vaud. 
Ce remplacement figure en effet 
parmi les derniers bénéficiaires 
du programme d’investissements 
Alpes vaudoises 2020. Deux autres 
projets qui ont obtenu ce finance-
ment sont encore dans les tuyaux 
– littéralement – : l’exploitant 
travaille aujourd’hui à la mise en 
place de l’enneigement mécanique 
sur les pistes des Fers et celles des 
Mosses, alimenté depuis la Ber-
neuse. «L’étude est en voie de fina-
lisation et nous espérons pouvoir 
commencer les travaux en 2022», 
explique Cédric Sauser. Mais il fau-
dra vraisemblablement attendre 
l’hiver 2023-2024 pour voir les ca-
nons entrer en action.

Places : 

quatre 

contre deux auparavant

Capacité :

1’600
personnes par heure  
(900 avec l’ancienne  
installation)

Longueur du tracé : 

983 m
Dénivelé :

258 m
Durée du trajet : 

3 minutes 45

Actuellement en cours  
de montage, le nouveau  
télésiège quatre places  
Choulet-Les Fers pourra  
transporter 1’600 passagers 
par heure, soit 700 de plus 
que l’installation précédente.
| TLML

Les Fers n’auront  
plus le goût de bouchon
Leysin

Malgré les intempéries de l’été, le renouvellement  
de la liaison Choulet-Le Fer va bon train.  
L’installation doit permettre de réduire  
les files d’attente dans ce secteur.

|  David Genillard  |

Votre cabinet à deux pas du  
Centre hospitalier de Rennaz
L’Hôpital Riviera-Chablais met en location  
ses 3 derniers cabinets de consultations 
(entre 18 et 25 m2), disponibles de suite ou  
à convenir au sein de l’Espace Santé Rennaz, 
situé en face du site hospitalier.

Seules les prestations médicales ou  
les médecines douces seront acceptées.

Renseignements au +41 58 773 11 09 
ou à l’adresse locaux@hopitalrivierachablais.ch



Offre valable sur les véhicules vendus du 1.9 au 30.9.2021. Offres réservées aux particuliers, dans le réseau de concessionnaires participant. 
Prix de vente conseillés incluant la TVA. Exemple de leasing: prix catalogue CHF 33’955.–; prix de vente recommandé après déduction de 
toutes les remises CHF 30’955.–, apport CHF 7711.–, mensualité CHF 389.– TVA incl., valeur résiduelle CHF 12’085.–, taux d’intérêt annuel 
effectif 1,04 %. Durée du leasing 49 mois, kilométrage annuel 10’000 km. Détails du leasing disponibles sur le site citroen.ch. Conditions de 
leasing sous réserve d’acceptation par Santander Consumer Schweiz AG, Schlieren. La conclusion d’un contrat de leasing est irrecevable si 
elle entraîne le surendettement du preneur de leasing. Pour cet exemple, le preneur d’assurance est âgé de plus de 25 ans. Avec la «Leasing 
Box Comfort», Santander Consumer Finance fixe la valeur résiduelle du véhicule au niveau du marché. Exemple de prix: Nouvelle CITROËN 
ë-C4 100 % ëlectric 136 ch Live Pack, prix catalogue CHF 32’900.–, prix de vente recommandé après déduction de toutes les remises  
CHF 29’900.–. Consommation totale 0,0 l/100 km; émissions de CO2 0 g/km; catégorie d’efficacité énergétique A. Modèle présenté avec 
options: nouvelle CITROËN ë-C4 100 % ëlectric 136 ch Shine, prix catalogue CHF 42’450.–. Consommation totale 0,0 l/100 km; émissions de 
CO2 0 g/km; catégorie d’efficacité énergétique A. Photo symbolique. Citroën se réserve le droit de modifier sans préavis les données techniques, 
les équipements et les prix.

NOUVELLE CITROËN Ë-C4 – 100 % ËLECTRIC
OPËN THE WAY

ÉGALEMENT DISPONIBLE EN ESSENCE OU DIESEL

Autonomie jusqu’à 350 km
Recharge rapide: 80 % en 30 min

Pré-conditionnement de l’habitacle à distance
Suspensions à butées hydrauliques progressives

Ecran tactile 10 pouces, compatible avec Apple CarPlay™ 
et Android Auto

À PARTIR DE

CHF 27’900.– 
et leasing dès 0,99 %

Garage des Ilettes Sàrl
Rte du Larret 26  |  1870 Monthey
Tél. 024 471 84 11
www.garagedesilettes.ch

Garage du Mont-Pèlerin SA
Rte Industrielle 15  |  1806 St-Légier – La Chiésaz
Tél. 021 943 32 32
www.garagemontpelerin.ch

Menuiserie

• Design
• Aménagement
• Agencement
• Pose

– Cuisine
– Parquet
– Meubles
– Déco…

Rénovation 
eco-construction
• Conception
• Extension
• Isolation 



Depuis combien de temps rêvez-vous 
d’un intérieur qui vous ressemble ?
Il est temps de le construire et …d’en profi ter !
Et si nous le faisions ensemble ?

Construisons
Ensemble Votre Rêve !

Contactez-moi au 078 771 92 92

PORTES
OUVERTES
De 13h30 à 17h

commerce – finance – marketing  
langues – informatique – tourisme
 

Nouvelle direction, 
nouvelle ambition ! 

Av. de Belmont 19 – 1820 Montreux – +41 21 963 11 77 

contact@ecoleblanc.ch – ecoleblanc.ch

A la recherche 
de l’employé idéal ?
Faites-le savoir dans notre journal !

Contactez nos conseillers :
publicite@riviera-chablais.ch 

ou 021 925 36 60
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D Hotel Group veut mettre les petits 
plats dans les grands à Plan-Dessus 
Urbanisme

L’entité émanant du groupe Delarive envisage  
de construire deux établissements au cœur  
d’une zone résidentielle de Vevey. Ce projet  
ambitieux suscite certaines interrogations.

|  Texte et photo: Hélène Jost  |

Le groupe Delarive n’en a pas 
fini avec le quartier de Plan-Des-
sus, au nord-ouest de Vevey. C’est 
à lui que l’on doit les Moulins de 
la Veveyse, ces résidences qui ont 
métamorphosé l’ancienne friche 
industrielle située derrière la 
gare. Désormais, la société veut 
compléter le complexe. L’idée 
est d’utiliser des parcelles en-

core constructibles pour bâtir 
deux restaurants de respective-
ment 52  et 60 places. La mise à 
l’enquête a été publiée le 10 sep-
tembre dernier.

De prime abord, l’agence-
ment de ces projets a de quoi 
surprendre. En effet, les établis-
sements prendraient place au 

bout de deux rues adjacentes: 
l’un sur le passage du Pont-de-
Danse, l’autre sur celui de la 
Chocolaterie. Les terrains prévus 
surplombent la promenade qui 
longe la rivière. Les édifices de-

vraient donc s’insérer entre les 
immeubles existants sans com-
plètement boucher le chemin. 

Deux salles, deux ambiances
De plus, force est de constater 
qu’ouvrir deux restaurants d’un 
coup n’est pas quelque chose 
d’anodin, d’autant que le groupe 
Delarive héberge déjà à quelques 
centaines de mètres de là Les 
Ateliers, un espace dédié à la 
gastronomie. Une offre complé-
mentaire, selon David Delarive. 
«Les Ateliers répondent à une 
demande assez haut de gamme. 
Notre plan est de faire autre 
chose. L’un des restaurants sera 

dédié à de la cuisine froide, de 
type café ou bar à salades. L’autre 
sera plus proche d’un restaurant 
populaire de type brasserie.»

La question des nuisances se 
pose également dans cette zone 
densément bâtie. «On avait envi-
sagé de réaliser une terrasse sur la 
Veveyse, mais nous n’arrivons pas à 
l’intégrer correctement à l’environ-
nement, explique le co-dirigeant 
de D Hotel Group, société affiliée au 
groupe Delarive. Finalement, on a 
prévu des tables uniquement à l’in-
térieur, avec des salles bien isolées 
et des filtres à charbon actif qui fe-
ront en sorte qu’il n’y ait pas ou très 
peu d’odeurs». 

« Dynamiser le quartier »
Concernant la genèse du projet, 
David Delarive indique que le 
dossier serait «né de discussions 
avec la Commune, qui est venue 
elle-même sur cette idée dans 
l’optique de dynamiser le quar-
tier avec de nouvelles offres de 
restauration». Un avis que nuance 
Antoine Dormond, municipal en 
charge de l’urbanisme. Selon lui, 
l’entreprise aurait d’abord propo-
sé un concept incompatible avec 
le Plan d’affectation du quartier, 
qui est en cours d’élaboration. 
«Ce que le Service de l’urbanisme 
a fait, c’est demander au promo-
teur de réorienter l’affectation 

prévue vers un projet avec une 
plus grande ouverture au pu-
blic, telle une petite construction 
d’usage collectif», souligne l’édile. 
Il ajoute que «c’est la Municipali-
té qui décidera si elle octroie ou 
non le permis de construire». 

Certains connaisseurs 
doutent de la pertinence de ces 
offres gastronomiques. C’est le 
cas de Jean-Marc Roduit, pré-
sident de l’Association pour les 
environs de Robin qui défend 
les intérêts de Plan-Dessus. «Je 
considère qu’il y a assez d’établis-
sements publics dans ce quartier. 
Ce qu’il faudrait, c’est plutôt créer 
des emplois dans le tertiaire.» 

Le conseiller communal du 
Centre déplore le fait que la zone 
soit «en train de devenir un quar-
tier-dortoir» et se demande sur 
quelle clientèle les promoteurs 
pensent pouvoir compter. «C’est 
vrai que c’est un pari, admet Da-
vid Delarive. Mais il y a quelques 
milliers de personnes qui ha-
bitent sur le site des Moulins. En 
plus, Nespresso arrive sur l’autre 
rive et cela va amener du monde 
dans le quartier.» 

Ces établissements suscitent 
en tous les cas une certaine cu-
riosité. Le Service veveysan de 
l’urbanisme indique avoir reçu 
plusieurs demandes de rensei-
gnements depuis la publication 
des projets dans la Feuille d’avis 
officiels. Au moment de notre ap-
pel, aucune opposition formelle 
n’avait été déposée, mais cela 
pourrait encore venir. La mise à 
l’enquête se poursuit jusqu’au 
11 octobre.

L’un des deux restaurants  
doit voir le jour au pied  
de cet immeuble, au bout  
du passage du Pont-de-Danse. 
L’autre est prévu en contrebas 
sur une parcelle similaire,  
au passage de la Chocolaterie. 

Secoué par un accident tragique,  
un quartier paisible sort de sa quiétude
Blonay

Encore sous le choc 
après que 3 enfants  
ont été renversés au  
chemin du Couvent  
vendredi dernier,  
le voisinage cherche  
à comprendre. Un jeune 
papa témoigne.

|  Xavier Crépon  |

«Ici tout le monde est sur-
pris. On se demande comment 
un événement aussi grave a pu 
se produire dans notre quartier 
paisible.» Encore chamboulé par 
l’accident provoqué vendredi der-

nier par une automobiliste qui a 
renversé trois enfants, un voisin 
qui habite au chemin du Couvent 
est incrédule. «C’est une zone 
30 km/h et nous avions placé plu-
sieurs panneaux afin de sécuriser 
les lieux en attirant l’attention 
des conducteurs sur le fait que 
de nombreux enfants y jouent la 
journée. Mais ça n’a pas suffi.»

Selon les premiers éléments 
d’enquête, une femme de 52 
ans qui habite aussi ce quartier 
tournait à angle droit sur la pe-
tite ruelle quand elle a heurté 
3 jeunes de 7, 9, et 13 ans avec sa 
voiture. «Actuellement, seul le 
garçon de 7 ans est encore hos-
pitalisé au CHUV, mais nous ne 
pouvons pas en dire plus», an-
nonce quant à elle la police canto-
nale. Lors du bouclage ce mardi, 
la situation n’a pas changé.

« Le climat  
est devenu morose » 
«Au moment des faits, nous avons 
entendu des cris dehors alors que 
nous prenions notre souper en fa-
mille. Le quartier étant très vivant 
avec les petits qui s’amusent, il y 
a souvent des éclats de voix. On 
était donc loin de se douter qu’il 
venait d’y avoir un accident. Mais 
quand on a vu débarquer la police 
et l’ambulance, on est sortis est 
on a vite compris la gravité de la 
situation.»

Ce jeune papa est encore dans 
l’incompréhension, tout comme 
le voisinage. «On ne comprend 
pas ce qu’il s’est passé. C’est la 
première fois que cela arrive ici 
et nous sommes encore sous le 
choc. Quand j’y pense, ça aurait 
très bien pu être les miens.» De-
puis l’événement tragique, l’am-

biance est tout autre, confie-t-il. 
«Les enfants se connaissent et 
ont l’habitude de jouer régulière-
ment entre eux, donc autant dire 
que le climat est devenu morose 
ces derniers jours.»

Contacté, le syndic de Blonay 
Dominique Martin déplore l’évé-
nement tragique. «C’est d’autant 

plus malheureux qu’apparem-
ment la personne qui l’a commis 
habite le quartier. Nous avons 
très peu d’informations et nous 
attendons désormais les résultats 
de l’enquête du procureur afin de 
nous prononcer sur d’éventuelles 
mesures à appliquer afin d’amé-
liorer la sécurité des lieux».

Les panneaux placés par le voisinage pour alerter les conduc-
teurs n’auront malheureusement pas suffi au chemin du Couvent 
à Blonay.  | DR

❝
Il y a quelques 
milliers de  
personnes  
qui habitent  
sur le site  
des Moulins.  
En plus,  
Nespresso  
va amener  
du monde  
dans le quartier.”
David Delarive 
Co-dirigeant  
de D Hotel Group

En bref

VILLENEUVE
Pas d’opposition 
aux bandes

Contrairement à ce 
que nous avons écrit 
le 15 septembre, l’ATE 
et PRO VELO ne s’op-
posent pas à l’intro-
duction de bandes 
cyclables colorées dans 
le nouvel agencement 
de la rue des Remparts. 
«Il serait contre-pro-
ductif de s’attaquer à 
de tels aménagements. 
Ces bandes ne sont pas 
destinées aux cyclistes 
dans ce cas; elles visent 
à «réduire la largeur 
visuellement» – selon 
le préavis – pour inciter 
les véhicules motori-
sés à la prudence sur 
un tronçon prévu à 
50 km/h», indiquent de 
conserve les deux asso-
ciations. CBO



Le Garage Alizé SA hisse les voiles 
de l’hybride et de l’électrique
Situé à Collombey, 
ce concessionnaire Fiat, 
Alfa Romeo, Abarth et Jeep 
offre un large choix de véhicules 
intégrant les nouvelles 
motorisations plus respectueuses 
de l’environnement. Cette 
entreprise familiale s’appuie 
sur sa passion et son expérience 
automobile pour offrir un service 
adapté aux besoins des clients.

Entrer au garage Alizé, c’est entrer 
dans l’univers de la mythique marque 
Jeep, de Fiat, d’Alfa Romeo, d’Abarth… 
et de ces bijoux alliant style et tech-
nologie. Le vaste choix de véhicules 
neufs et d’occasion présentés dans 
le showroom permet de découvrir les 
nouvelles solutions de mobilité qui 
s’ouvrent actuellement en cette pé-
riode de mutation automobile.
Créée il y a plus de trente ans par An-
tonio Urgese, 62 ans, cette entreprise 
met un point d’honneur à conserver 

une atmosphère et un esprit familial 
de proximité avec le client, nourrie 
d’écoute et d’échange pour construire 
une relation commerciale pérenne. 
Le fi ls, Jérémy Urgese, qui va 
reprendre le fl ambeau du garage, 
présente deux nouveautés.

La nouvelle Fiat 500 électrique 
La 3e génération de l’iconique Fiat 
500 est une petite révolution pour 
la marque italienne. De sa création 
en 1957 à aujourd’hui, la fée électri-
cité est passée par là et le coup de 
baguette magique qu’a reçu cette 
500 futuriste apporte un vent de fraî-
cheur revigorant sur le marché des 
citadines compactes. Le style soigné 
so italiano, tout en rondeurs, réactua-
lise avec bonheur les codes de la 500. 
Bien que plus spacieuse et plus tech-
nologique, avec son nouveau look elle 
reste toujours une Cinquecento. 

Les baroudeurs Jeep 
en mode hybrides
La fi rme italo-américaine aux cé-
lèbres véhicules tout-terrain se met 
à la page de la technologie hybride 
rechargeable en convertissant ses 
modèles Wrangler, Renegade et Com-
pass tout en leur gardant leur ADN de 
baroudeur. En se mettant aux normes 
de la réglementation européenne, la 
marque se positionne sur le segment 
des nouvelles solutions de mobilité 
en conjuguant effi cience à l’égard de 
l’environnement et performance, afi n 

d’offrir un réel plaisir de conduite 
pour sortir des sentiers battus dans 
toutes les conditions de conduite et 
météorologiques. Pour le Compass 
4xe qui bénéfi cie d’un restylage élé-
gant et discret, ce SUV conserve clai-
rement ses aptitudes off-road. Une 
fois la recharge complète effectuée, il 
est possible de rouler pendant 42 km 
uniquement à l’électricité. 

Mettre tout son savoir-faire 
à la disposition du client
La sécurité, la tranquillité et le coût 
d’entretien d’une voiture sont un souci 
constant chez les conducteurs. C’est 
pourquoi la qualité de services est au 

cœur des préoccupations du garage 
Alizé. Qu’il s’agisse de dépannage, de 
réparations, de conseils, son équipe 
expérimentée et professionnelle 
prend soin de chaque véhicule, dans 
les meilleurs délais, pour garantir la 
meilleure assistance à tout moment. 
Pour l’achat d’un nouveau véhicule, le 
client bénéfi cie d’un service de com-
paraison des modèles, de confi gura-
tion sur mesure selon ses envies et 
besoins, et de conseil pour trouver le 
meilleur fi nancement.

Laurent Montbuleau

Garage Alizé, ZA Entre 
deux Fossaux 5, Collombey

Du lundi au vendredi 
et aussi le samedi matin 

pour l’achat de véhicules
Tél. 024 473 74 64

www.garage-alize.ch/
concessionnaire

publireportage

Après 40 ans d’activité, le cabinet dentaire 
de Madame Muriel Wider-Verda 
a été remis à ses deux collaborateurs, 

Lucille Trottet 
et Dimitrios Giannopoulos.
La qualité des soins prodigués jusqu’alors 
et le professionnalisme dans la prise en 
charge individuelle restent quant à eux 
bien au rendez-vous.

Les valeurs humaines continueront 
de guider le cabinet dans son quotidien, 
avec une attention accrue aux nouvelles 
technologies et aux traitements de demain.

Inchangée, l’équipe du cabinet dentaire 
est plus motivée que jamais et se réjouit 
de vous accueillir dans ses locaux. 

Horaires    

Lundi 7 H 30 – 18 h
Mardi    7 H 30 – 18 h
Mercredi     7 H 30 – 18 h
Jeudi     7 H 30 – 17 h
Vendredi    7 H 30 – 18 h

2e et 4e samedis 
du mois de 9h à 13h 

Cabinet Dentaire L. Trottet & D. Giannopoulos Sàrl
Rue Farel 9 - 1860,  Aigle 

 024 466 28 04  |  info@cabinetdentairefarel.ch  |  www.cabinetdentairefarel.ch

ma région !
Je m’abonne à

Inscrivez-vous à l’aide 
de la carte d’abonnement encartée 
dans le journal ou en ligne sur  : 

http://abo.riviera-chablais.chNuméros d’urgence et services

COVID–19
Infoline OFSP: 6h–23h,  
058 463 00 00
Infoline nationale sur la 
vaccination: 6h–23h 7/7j, 
058 377 88 92
Infoline cantonale sur la 
vaccination:  8h–20h30 
7/7j, 058 715 11 00
Coronachek Unisanté:  
coronavirus.unisante.ch/ 
Hotline santé  
(Etat de Vaud): 
8h–18h 7/7j, 0800 316 
800
Services d'urgences (Vaud)
Médecins de garde  
(centrale tél.):  
24/24h, 0848 133 133 
Urgences vitales adultes  
et enfants: 24/24h, 144 
Urgences non–vitales 
adultes et enfants: 
0848 133 133 
Urgences dentaires: 

24/24h, 0848 133 133 
www.svmd.ch/_urgences.php 
Urgences pédiatrie:  
24/24h, 0848 133 133  
Urgences psychiatriques:  
24/24h, 0848 133 133 
Urgences gynécologiques  
et obstétricales:   
021 314 34 10 
Empoisonnement/Toxique: 
24/24h, 145
Police: 24/24h, 117 
Urgences internationales: 
24/24h, 112
La pharmacie  
de garde la plus proche  
de chez vous:  
0848 133 133
Social VAUD 
Addiction suisse  
(aide et conseils): 
lu–me–je, 9h–12h,  
N° gratuit, 0800 105 105 
Fondation vaudoise  
contre l'alcoolisme FVA:  

www.fva.ch/accueil,  
021 623 84 84 
Alcooliques anonymes:  
079 276 73 32 
SOS Alcool – Croix–Bleue: 
0848 805 005 
Ligne Stop Tabac: 
lu–ve 11h–19h, 
0848 000 181 
La Main tendue:  
24/24h, 143 
Pro Juventute:  
aide aux enfants  
et aux jeunes, 24/24h, 147 
Pro Juventute:  
conseil aux parents,  
24/24h, 058 261 61 61 
Mouvement  
des Aînés Vaud:  
lu–ve, 8h30–12h,  
021 320 12 61 
Fondation de Nant:  
hotline de soutien,  
psychologique, 24/24h, 
0800 779 779 
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Onze lauréats primés 
dans le Chablais 

Économie durable

La banque 
Raiffeisen Alpes  
Chablais Vaudois a 
récompensé les projets 
de différents acteurs et 
entrepreneurs locaux. 

  Texte et photo:  
   Elisabeth Bühlmann Herzog  

Le point commun entre l’écri-
vain Marc Voltenauer, la mi-
cro-ferme bio de montagne Po-
tag’Oex et la coopérative aiglonne 
Qualité Avenir Partage? Ils font 
partie des lauréats distingués par 
la Banque Raiffeisen Alpes Cha-
blais Vaudois. Les vainqueurs de 
ce concours de soutien aux pro-
jets entrepreneuriaux régionaux 
ont reçu leurs prix au domaine 
de Michel & Pierre Anex à Villy, le  
27 septembre. 

Le jury était formé de socié-
taires et de représentants de la 

banque coopérative. Si celui-ci 
s’attendait à des projets écono-
miques et créateurs d’emploi, il a 
finalement reçu des candidatures 
pour des initiatives très engagées 
socialement.

Un livre, une coopérative  
et une micro-ferme
Dans la catégorie Originalité, c’est 
Marc Voltenauer qui a rempor-
té le premier prix, avec son livre 
sur les 111 lieux qui font les Alpes 
vaudoises. Marc et son ami Ben-
jamin ont profité de ce concours 
pour confronter leur ouvrage aux 
conditions de candidature. La 
quasi-totalité des lieux sont ac-
cessibles en transports publics, 
ils mettent en valeur la diversité 
de la région et misent sur la ren-
contre. 

La coopérative aiglonne Qua-
lité Avenir Partage s’impose dans 
la catégorie Formation pour un 
projet d’ateliers rencontre et 
découverte, favorisant la cohé-
sion sociale et la transmission 
des savoirs. Cette nouvelle offre 
complète le Comptoir d’Artisans 
créé par la coopérative et permet 
d’intensifier l’exploitation du bâ-
timent de la rue Farel qu’ils ont 
rénové. Enfin, pour la catégorie 
Réorientation du modèle d’af-
faires – en fait plutôt des réorien-
tations professionnelles – c’est le 
Potag’Oex qui monte sur la pre-

mière marche du podium. Yaëlle 
Maye, victime de la crise Covid, a 
lancé avec son futur époux Bas-
tien Rossier, une micro-ferme 
bio de montagne au Pays-d’En-
haut. Leur société, née en 2020, 
s’agrandit de manière exponen-
tielle et le couple vient d’engager 
son premier salarié à 60%.

La musique à l’honneur
Le jury a aussi décerné deux prix 
Coups de cœur à des initiatives 
musicales. La première: les Pic-
coli Virtuosi, une école de violon 
fondée en 2018 à Château-d’Œx et 
qui organise son premier concours 
international pour les jeunes pro-
diges en avril 2022. Catherine Suter 
remporte la seconde récompense 
pour son projet «Musique & Se-
niors» proposant à Aigle des cours 
et ateliers musicaux pour les per-
sonnes retraitées. Après un apéritif 
dinatoire cuisiné par Reichenbach 
Saveurs, l’assemblée des collabo-
rateurs et des heureux gagnants 
s’est dirigée vers un camion qui 
se déploie en salle de spectacle 
pour découvrir la joute artistique 
entre Laurent Brunetti et Mario 
Pacchioli. Leur spectacle Ni Brel, ni 
Barbara est en tournée jusqu’à fin 
octobre, dans cette salle intimiste 
et originale pouvant accueillir  
90 personnes. Ils seront notam-
ment de passage à Champéry le 
week-end du 2 octobre. 

Derrière de g. à dr.: Frédéric Zulauf (président de la direction de Banque 
Raiffeisen Alpes Chablais Vaudois), Marc Voltenauer, (co-auteur des 
111 lieux), Bastien Rossier (co-fondateur du Potag’Oex), Hugues Dubois 
(membre de QAPCoop). Devant de g. à dr.: Benjamin Amiguet (co-auteur 
des 111 lieux) et Yaëlle Maye (co-fondatrice du Potag’Oex).

La minute de l’expert
Xavier Grandjean, conseiller financier  
avec brevet fédéral, Retraites Populaires.

Accession à la propriété :  
Comment constituer mes 
fonds propres ?  

Devenir propriétaire est 
une magnifique aventure. 
C’est un projet de vie. Lors 
de l’achat d’un logement 
(résidence principale), le 
prestataire (banque ou as-
surance) finance générale-
ment jusqu’à 80% de la va-
leur du bien. Vous devrez 
toutefois apporter les 20% 
restants, ce qu’on appelle 
les fonds propres. C’est-
à-dire l’argent dont vous 
pouvez disposer à court 
terme. 

La loi exige que 10% 
du montant provienne de 
«vrais» fonds propres, à 
savoir: vos économies, 
un lègue, une donation 
ou encore le retrait de 
votre 3e pilier. Les autres 
10% peuvent provenir du 
retrait de votre 2e pilier. 
Cette opération est tou-
tefois soumise à certaines 
conditions (âge, montant, 
fiscalité etc.), mais offre 
une réelle solution en vue 
d’acquérir un bien. 

Le retrait total ou par-
tiel de votre 2e pilier peut 
avoir des conséquences 
importantes sur le mon-
tant des prestations que 
vous toucherez à l’âge de 

la retraite, en cas d’inva-
lidité ou de décès avant 
la retraite. En clair, vos 
prestations risquent de 
subir une baisse propor-
tionnelle au montant de 
votre retrait. C’est pour-
quoi il sera important 
d’avoir une vision de ses 
couvertures en termes 
de prévoyance avant et 
après l’achat immobilier 
afin de s’assurer que ces 
dernières soient toujours 
en adéquation avec votre 
situation. 

Afin d’éviter un retrait 
de son capital du 2e pi-
lier, il existe la possibilité 
de le nantir, c’est-à-dire 
de le mettre en garantie 
du prêt hypothécaire. Ce-
pendant, dans cette solu-
tion le montant du prêt 
hypothécaire sera plus 
élevé, ce qui peut porter 
préjudice à la tenue des 
charges.

Se faire accompagner 
et conseiller par un spé-
cialiste est primordial 
dans le but de connaître 
tous les enjeux et pouvoir 
faire les bons choix en 
fonction de sa situation et 
de ses besoins. 
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Achat

ACHETE TOUTES MONTRES 
Achète toutes montres  
mécaniques, à quartz,  
automatique, de poche, 
réveils, pendulettes, Swatch 
ainsi que étain, argent,  
argenterie, or, or dentaire, 
couteaux militaires, briquet 
etc… Etat sans importance.
079 394 60 96

Divers  

Famille d’accueil
Cherchons famille d’accueil 
pour jeune Suisse-Allemande 
entre janvier - juin 2022 
contre dédommagement.  
Merci de contacter  
Mme Cornes au 
079 300 47 32 

Animaux

Auto-moto 

Immobilier  à louer

Studio et 2,5 pièces -  
Boriodaz 22 Montreux - vue
Beau studio avec terrasse 
(890.- plus charges) et 2,5 
pièces avec balcon (1280.- 
plus charges) photographies 
sur site www.lacalade.ch
079 210 24 44

Monthey à louer
Très joli studio meublé.  
Quartier tranquille. Proche de 
toutes commodités. Confort. 
Place de parc. Libre de suite.  
CHF 850 tout compris.
078 864 14 11

RENNAZ  
APPARTEMENT LOFT
Très design, dans maison  
villageoise, tranquille,  
cuisine moderne équipée,  
d’un seul tenant 102 m2, 
douche et baignoire, carrelage, 
poêle suédois, avec place de 
parc, proche des transports 
publics, Fr 1685.-/mois charges  
comprises. Libre dès le 
1.1.2022
079 826 95 81

VERGER et JARDIN
Surface 1700 m2, avec  
30 arbres basses tiges  
différents, jardin en  
permaculture ou classique, 
pour passionné ou personne 
avec expérience.
079 826 95 81

TAVEL-SUR-CLARENS
Lumineux duplex 3.5 pièces 
de 80 m2, salon 33 m2,  
1 chambre 20 m2, 1 chambre 
9 m2, rénové, cachet,  
cheminée, sans balcon, calme, 
verdure, libre de suite. Fr. 
1’540.- charges,  
électricité comprises.
078 864 81 00

A louer à Clarens
2 pièces et demi environ  
55 m2. Quartier tranquille. 
Avec grand balcon, cuisine 
agencée. 2ème étage avec 
ascenseur. Libre de suite  
ou à convenir. CHF 1’150  
+ CHF 100 de charges.
079 588 69 29

Immobilier  vente

Vente immobilière
Pour le compte de clients 
acquéreurs, je recherche  
des biens immobiliers.  
Si vous êtes susceptible  
de vendre ou si vous  
connaissez quelqu’un qui  
serait vendeur,  
contactez-moi au
079 542 80 51

A VENDRE OU A LOUER
LA TOUR-DE-PEILZ
Local artisanal, 275 m2,  
de plein pied.
Libre 1er mars 2022
Pour plus de renseignement: 
yvecontact@netplus.ch

A VENDRE
LA TOUR-DE-PEILZ à vendre 
appartement, 3.5 pièces,  
82 m2, rez, jardin.
Place parc intérieur  
et extérieure. Carnotzet priva-
tif. Pour plus  
de renseignement:  
mdhupka@bluewin.ch

Santé

Angoisses, anxiété,  
hypersensibilité, 
burn-out, grosse fatigue,  
migraines, insomnies,  
allergies, douleurs,  
surmenage, stress…
LA REFLEXOLGIE PEUT VOUS 
AIDER! M-H Debluë, réflexo-
logue à Chardonne
(séances remboursées  
par les assurances  
complémentaires)
www.mhd-reflexologie.ch  
079 623 96 76

Services  

Majordhome  
entrepreneur artisan
Entrepreneur-artisan.  
Villas-appartements- 
immobiliers.  
Menuisier-cuisiniste  
de formation, je réalise tous 
travaux. Spécialiste  
peintures, entretiens de jardins. 
J’ai une formation en  
accès-difficile pour  
nettoyages vitres-stores 
et autres interven-
tions-cordes-échelles.
Laurent-Dossin répond  
aux demandes avec  
enthousiasme. 
079 794 86 57  
majordhomelaurent@gmail.com

HORLOGE EN PANNE?
Tout ce qui fait tic-tac  
se répare et se vend Chez 
L’Horloger Sàrl à Blonay.  
Entreprise familiale avec  
spécialiste diplômé de  
40 ans d’expérience.  
Déplacement à domicile.  
Horaires: mardi au vendredi 
de 8h30-17h00 et samedi  
de 8h30 à 12h00. 
Contact: 021 943 33 43  
ou 078 859 13 15 ou  
chezlhorloger@hotmail.com

Rencontre

Monsieur sachant réparer 
meubles,
maison, toiture, isolation, 
cherche dame ayant maison.
076 464 56 87
077 502 23 69
077 411 64 76 

Vente

Bex, 2.5 pièces
RDC, 62 m2, jardin, parking 
souterrain, sans courtage 
079 249 16 81

Voyances 

MARIE-VIRGINIE MEDIUM  
DE NAISSANCE  
ET ASTROLOGUE,
6 à 13h/ semaine, 9-11h 
week-end  
0901 346 943 CHF 2.90/MIN

SCARLETT- 
Médium-numérologue,
et sa longue expérience  
toujours là pour vos aider avec 
sérieux – Tous problèmes –  
0901 587 010 – CHF 2.50/mn

Madame Simone Voyance,
Répond à vos questions
0901 569 431 Fr 2.50/min

Emmanuel voyant médium
www.emmanuel-voyance.com 
Emmanuel reçoit sur  
rendez-vous  
(tél 079 129 76 82  
seulement pour prise de 
rendez-vous). Consulte aussi 
par téléphone de 16h à 23h 
au numéro
0901 568 795  
prix 2.50 frs/minute

Marlise, clairvoyante
consulte seule, réponse rapide, 
Fr. 2.50/MIN
079 237 44 02

Chat Disparu 
Chat Persan Blanc  
(poil long). Chat mal,  
Castré, sans collier  
ni de puce. Il s’est  
échappé début septembre 
2021 à Blonay. 
100 CHF de récompense 
s’il est trouvé vivant.
076 547 22 26

Architecte à la retraite, de 
l’élégance, du savoir vivre,
70 ans, c’est un homme  
exquis qui vit dans  
l’aisance mais aussi la  
solitude. Claude veut la 
rompre avec une femme 
tendre, gaie, qui aime la 
vie, les sorties, les voyages:
021 311 30 77  Vie à 2

Isabelle, 46 ans,  
est charmante, discrète,  
très féminine.
Elle aime nature, ski, moto, 
grillades entre amis. Jolie 
femme, vendeuse, elle vous 
attend: sincère, dynamique, 
47-60 ans, relation stable: 
079 448 40 66  Vie à 2

Ne restez pas seul cet hiver!
Trop affectueuse pour 
rester seule, Martine, 59 
ans (1,63m, 55kg), discrète 
tellement tendre, indépen-
dante financièrement, est 
prête à aller vivre avec 
vous: 60-75 ans, sincère :
079 448 40 66  Vie à 2

ACHAT ANTIQUITÉS !
Annonce : Meubles, 
tableaux, bijoux en or, 
montres de marque, 
argenterie, Monnaies, 
bronze, horlogerie, 
maroquinerie, fourrures, 
étains, cuivres, etc.

Tél ou e-mail :  
079 351 89 89  
birchler@outlook.com

Bonjour, je suis horloger !
Achète toutes montres, paiement cash 
(Omega – Rolex – Audemars Piguet) 

sans marque également ! 
Fourniture (cadran – mouvement – 

etc…). Montre de poche or ou acier. 
Pendulette – Atmos, pendule  

en bronze, tout ce qui concerne  
l’horlogerie !!! Achat d’or  
(bijoux – pièces – etc…). 

Calculez sur place avec vous  
au cours du jour ! Profitez  

de la hausse de l’or ! Argenterie 800. 

Faites un tri dans vos tiroirs, 
n’hésitez plus, contactez-moi ! 

Tél : 079 632 00 99

Pub
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ACHAT  
AUTOMOBILES

Uniquement  
modèles récents

Déplacement à domicile
Payement comptant

Pascal Demierre
078 609 09 95

www.autoromandie.ch
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Noville

Élue meilleure apprentie vaudoise en juillet,  
l’artisane de la Riviera qui œuvre chez Moutarlier 
à Noville vient de décrocher le titre de Jeune  
confiseuse romande. Rencontre.

|  David Genillard  |

Il faut parfois se fier à 
ses sentiments. Ce samedi  
25 septembre, Juliane Anchise 
est contente de ses créations. 
«Certaines connaissances ont 
été surprises parce que c’était 
la première fois que ça m’ar-
rivait», sourit la jeune femme 
de 20 ans. Elle a pourtant de 
quoi être satisfaite: quelques 
instants plus tard, le jury 
tranche. Juliane remporte la 
23e Finale romande et tessi-
noise des jeunes confiseurs, 
organisée à l’École profes-
sionnelle de Montreux.

Avant le concours, Juliane 
Anchise n’avait pas franche-
ment de raison de douter de 
ses qualités. Le 5 juillet der-
nier, l’habitante de Clarens, 
formée notamment à Noville 
dans les laboratoires du pâ-
tissier-confiseur renommé 
Moutarlier, était déjà sacrée 
meilleure apprentie du can-
ton de Vaud. «C’est ce qui a 
fait qu’on m’a proposé de 
participer à la finale, ex-
plique-t-elle. Les deux pre-
miers CFC étaient invitésà 
le faire, mais nous étions 
libres de refuser.» L’inté-
ressée hésite franchement. 
«Je n’étais pas très chaude 

à l’idée de ce concours. 
C’est beaucoup de pres-

sion, on ne sait pas qui 
on va affronter ni ce 
qu’ils vont présen-
ter…»

Son apprentissage 
tout juste terminé, elle 
décide finalement de 
foncer. «J’avais deux 
mois pour me prépa-
rer, dont un de va-
cances. Je me suis 
dit que ce serait une 

expérience de plus 
dans ma forma-
tion.» Les parti-
cipants reçoivent 
le programme de 

l’événement. Aux 
fourneaux, ils de-

vront préparer des 
mignardises, un entre-

mets, une pâtisserie et 
une pièce en chocolat… Les 

goûts sont libres, mais la thé-
matique est imposée: la Suisse.

Saveurs locales
La Chablaisienne de naissance 
n’a pas eu à se creuser la tête 
longtemps. «J’ai réfléchi aux 
saveurs vaudoises, puis valai-
sannes, aux montagnes, avec 
la raisinée, l’abricot, le sa-
pin… J’ai travaillé sur une 
spécialité au Läckerli et une 
autre aux herbes alpines, 
sur un praliné façon «Ra-
gusa» ou encore sur un 
meringué marron-cassis.» 
Elle s’entraîne à Pully sur 
son ancien lieu de tra-
vail, où elle profite des 
conseils de ses collè-
gues.

Sur place à Mon-
treux, les participants 

ont cinq heures à dispo-
sition pour élaborer les dif-

férentes pièces. «En réalité, c’est 
beaucoup par rapport à ce qu’il y 
a faire, mais le stress du concours 
n’aide pas. D’ailleurs, j’ai terminé 
trois minutes avant la fin.» L’am-
biance de la compétition est mal-
gré tout détendue et amicale, dé-

crit la gagnante. «Mais en voyant 
ce que préparaient les autres, je 
ne pensais pas pouvoir l’empor-
ter. Le niveau m’a paru très élevé 
et chacun aurait pu se trouver sur 
le podium.»

Continuer à apprendre
Ce titre tombe à point nommé 
pour Juliane Anchise qui vient 
de rejoindre en tant qu’em-
ployée l’équipe de Moutarlier, 
au terme de ce qui aura été son 
deuxième apprentissage. «J’ai 
commencé par la cuisine. À 14 
ans, je ne me voyais pas faire les 
horaires des confiseurs et pâtis-
siers. Ici, par exemple, je com-

mence à 4h du matin en semaine 
et à 2h le samedi.» Son premier 
CFC en poche, elle se tourne tou-
tefois vers cette nouvelle forma-
tion, où la rigueur est le maître-
mot. «Lorsque j’apprenais le 
métier de cuisinière, on m’a sou-
vent dit que j’en manquais. J’ai eu 
envie d’améliorer ce point.»

À voir les récompenses qui se 
succèdent, bien lui en a pris. La 
prometteuse artisane rêve-t-elle 
aujourd’hui de se lancer à son 
propre compte? «Oh non! C’est 
trop d’ennuis. Je n’ai pas encore 
de plans à long terme. J’ai en tout 
cas envie de rester ici quelque 
temps. L’ambiance est amicale et 
on apprend beaucoup.»

Régions
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Le niveau  
m’a paru  
très élevé  
et chacun  
aurait pu  
se trouver  
sur le podium”
Juliane Anchise  
Confiseuse

Lors du concours,  
les jeunes confiseurs  
avaient pour tâche  
de réaliser une pièce  
en chocolat sur  
le thème de la Suisse.  
| DR

En bref

MONTHEY
Service  
délocalisé 

Les Bas-Valaisans n’au-
ront plus besoin de se 
rendre à Sion pour créer 
ou renouveler leurs 
documents d’identité. 
Un centre de prise de 
données biométriques 
sera ouvert à Monthey, 
d’ici à 2023 selon les 
prévisions. La phase 
pilote d’une extension 
à Viège cet été ayant 
donné satisfaction, le 
Conseil d’État a déci-
dé de l’implantation de 
cette troisième antenne 
de proximité. Les res-
sortissants étrangers 
pourront également en 
bénéficier pour l’établis-
sement de leurs titres 
de séjour en format 
carte de crédit. SEB

CHABLAIS
Une page  
envolée

Un problème lors de 
l’impression de notre 
dernière édition Cha-
blais vous a privés de 
notre savoureux repor-
tage à Leysin, à l’oc-
casion de la Semaine 
du goût. Vous pouvez 
le retrouver sur notre 
page Facebook ou bien 
dans la version e-paper 
(https://riviera-chablais.
ch/) qui a été remise à 
jour. Avec toutes nos 
excuses pour ce désa-
grément. RED

AIGLE
Caillasseurs 
condamnés 

Fin septembre 2020, 
une trentaine de jeunes 
s’en prenaient à seize 
agents de police dans 
le quartier de la Plan-
chette, à coups de 
pierres, de crachats et 
d’injures. Un an après, 
l’enquête a permis 
d’identifier neuf per-
sonnes dont au moins 
sept ont été condam-
nées, relate le quotidien 
24heures. Le principal 
accusé, un Brésilien de 
20 ans qui a jeté un 
caillou d’un kilo et de 
demi sur un véhicule de 
police, est condamné à 
24 mois de privation de 
liberté, dont huit ferme. 
Plusieurs autres émeu-
tiers écopent de jours-
amende. DGE

À 20 ans, Juliane Anchise 
sublime déjà les saveurs  
vaudoises

Juliane Anchise  
a terminé  
sa formation  
chez Moutarlier  
à Noville  
où elle vient  
d’être engagée.  
| S. Rouiller

bachelor, master, executive MBA, DBA, diplôme
accrédités eduQua, IACBE & ISO 29990

Osez l’action !
022 979 33 79 esm.ch

rentrée: 25 octobre 2021
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Management international
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Carton Rouge
Ils aiment le sport, mais pas trop lisse. Leur terrain de jeu favori? L’humour et l’impertinence.  
Une fois par mois, ils ont carte blanche pour envoyer une volée de bois vert. Paf! 

Footix et la rentrée lausannoise
28 juin 2021. La Suisse bat la 

France. Et tout le pays devient d’un 
coup fan de la Nati. Tout le monde 
se prend d’un amour incondition-
nel pour Shaqiri, Seferovic ou 
Sommer (qui est trop beau). Tous 
vont dans les rues pour faire la 
fête, offrant à la nation un sublime 
moment de communion. Mais dans 
le lot, une bonne partie des sup-
porters détonne un peu. Mais si, 
vous savez, ces gens qui ont allu-
mé la télé à la 90e parce qu’ils ont 
entendu leur voisin gueuler sur 
le 3-3. Ceux qui n’ont pas pleuré 
après Suisse-Ukraine, Suisse-Po-
logne ou Suisse-Suède. Ceux qui ne 

savent pas que le reste de l’année, 
Shaqiri refuse la sélection pour al-
ler se faire une greffe de cheveux, 
que Sefe loupe le but vide une fois 
sur deux, que Sommer (qui est 
trop beau), même lui, nous fait des 
boulettes. Et qui s’en foutent. Mais 
ce sont quand même ceux-là qui 
sont arrivés avant vous dans l’une 
des rares fan zones disponibles à 
Suisse-Espagne, vous obligeant à 
vous rabattre sur le bar miteux du 
coin ou chez vous. Ce sont aussi 
les mêmes qui, cinq minutes après 
la défaite, alors que vous enra-
gez encore sur le rouge injuste de 
Freuler, vous disent que «c’est pas 

grave, ils ont quand même bien 
joué» et qui deviennent fans ul-
times de l’Italie, qui «heu mais t’as 
vu comme ça joue devant?» Alors 
bon, tant mieux si ces gens sont 
heureux ainsi. La nuit du 28 juin 
fut grandiose grâce à cela. Mais il 
reste un petit je ne sais quoi de gê-
nant quand même.

Et voilà que le 12 septembre 
dernier, le Lausanne-Sport décide 
d’inaugurer son nouveau Stade de 
la Tuilière. Qui est plein comme un 
œuf, ce qui au doigt mouillé doit 
être la première fois pour le LS 
depuis son improbable campagne 
en Europa League en 2010. Dans 

les travées, les gens sont là pour 
profiter du soleil et voir un derby 
de Super League. Ils se disent sûre-
ment qu’Ineos fait quand même un 
sacré boulot, sans rien connaître 
du génocide du foot vaudois qui 
est mené en coulisses par les 
géants de la pétrochimie. Mais où 
étaient ces 12’150 supporters il y 
a quelques saisons, lors des matchs 
à se geler le cul à la Pontaise face 
à Kriens ou Wohlen? De même, que 
pensent les rares fidèles, ceux qui 
ont vécu la faillite, de tout cela? 
Nul doute que tous se réjouissent 
de ce nouvel écrin. Nul doute non 
plus que certains ont déjà fui de-

vant les manigances de Ratcliffe 
et sa clique. Enfin, nul doute que 
si la météo est moins agréable que 
ce 12 septembre, ou que si le LS 
retombe en Challenge League, il 
ne restera pas grand-chose de 
ces 12’150 spectateurs, nouveau 
stade ou non. C’est la règle, beau-
coup de «fans» sont là quand tout 
va bien, nettement moins quand ça 
ne va pas. En Suisse, on est assez 
doué pour cela. Et bien que ce soit 
logique, c’est quand même un peu 
facile…

Joey Horacsek

www.carton-rouge.ch

La Chronique  
à Lolo 
Laurent Bastardoz
Journaliste  
et commentateur  
sportif

COVID…OUT ? 
Personne n’a oublié que, depuis dix-

huit mois, les sports d’équipe ont traver-
sé un véritable désert. Une situation vé-
cue dans le monde entier. Fin abrupte des 
compétitions en mars 2020, quarantaines, 
renvois de matches et huis clos ont été la 
clef de voûte d’une année et demie d’une 
pandémie qui n’a toujours pas trouvé son 
épilogue. Sans oublier l’EURO et les JO de 
Pékin, deux méga rendez-vous tronqués 
d’une manière ou d’une autre par ce sa-
tané virus. 

Si les jeunes et les amateurs ont été 
fortement touchés dans la pratique de 
leurs sports préférés, les élites n’ont, cette 
fois-ci, obtenu aucun privilège. Les cham-
pionnats suisses de football, de basket, de 
volley ou de hockey sur glace ont subi de 
plein fouet cet arrêt sur image. Pour tout 
dire, malgré quelques périodes d’espoir, 
rien n’a ressemblé au monde d’avant de-
puis mars 2020. 

Prenons les deux plus importantes 
compétitions du pays, celles de football 
et de hockey sur glace. Durant le dernier 
exercice, on a jonglé entre annulations 
de rencontres et mise en quarantaine de 
centaines de sportifs! Et cela au milieu 
d’une hécatombe d’incompréhensions et 
des huis clos qui ont mis certains clubs 
en grande difficulté financière. Sans par-
ler des fans de sports privés de leurs ins-
tants de bonheur dans un stade ou dans 
une patinoire. 

Heureusement, grâce sans doute à une 
forte proportion de sportifs désormais 
vaccinés, la saison 2021-2022 semble 
avoir pris son envol presque normale-
ment. Il y a eu, c’est vrai, tant en foot-
ball qu’en hockey, quelques cas isolés de 
matches reportés, d’équipes en quaran-
taine. Notamment lors de la période de 
préparation. Mais cela se compte sur les 
doigts d’une main. Ou presque!

Les spectateurs, au prix d’un certifi-
cat Covid qui ne fait pas l’unanimité, loin 
de là, sont de retour dans les enceintes 
sportives. Les professionnels peuvent 
exercer leur métier et les clubs remonter 
doucement la pente au niveau financier. 
Serions-nous à l’aube du monde d’après? 
Pas sûr, car l’automne puis l’hiver nous 
rappelleront, peut-être, que nous devrons 
apprendre à vivre avec cette maladie ces 
prochains mois, voire ces prochaines an-
nées. 

À l’heure où le mariage pour tous a 
passé la rampe en Suisse, que les per-
sonnes embrassant leur coming out se-
ront de plus en plus nombreuses, pas cer-
tain, malheureusement, que le Covid… Out 
emboîte le pas. 

Waterpolo

Ils ont entre 9 et 14 ans  
et s’amusent comme  
des fous dans ce sport trop 
méconnu du grand public. 
Grâce notamment à son  
dynamique directeur  
sportif, le club de la Riviera 
est en plein boom.

   Texte : Bertrand Monnard 
   Photos : Sophie Brasey

En ce mercredi, à la piscine de la 
Maladaire à Clarens, une bonne ving-
taine de juniors, de 9 à 14 ans, des Ri-
viera Barracudas participent à l’un de 
leurs deux entraînements hebdoma-
daires. Coiffés de leurs casques proté-
geant les oreilles, ces membres du club 
de waterpolo de la Riviera crawlent à 
fond avec le ballon qui file entre leurs 
bras. Ils multiplient les passes, mêlant 
rires et sérieux. Au bord du bassin, leur 
coach, sifflet à la bouche, intervient, 
corrige en permanence. Il s’agit de 
l’Italien Riccardo Guaresi, arrivé de-
puis peu en Suisse.

Xavier, 12 ans, raconte sa passion. 
«J’aime être dans l’eau, devant le but. 
C’est mon papa, un ex-joueur, qui m’a 
transmis le virus. À l’école, mes copains 
qui jouent au foot savent à peine ce que 
c’est le waterpolo. Mais quand j’essaie 
de leur expliquer les règles, je perds 

mon temps.» À 13 ans, Milo culmine 
déjà à plus de 1m80. «J’ai arrêté le bas-
ket et la natation voilà trois ans quand 
j’ai découvert le waterpolo. Jouer avec 
le ballon dans l’eau, j’adore ça.» Joueur 
de l’équipe réserve en 2e ligue, Josselin 
(17 ans) s’y est mis après une grave bles-
sure au foot. «En waterpolo, on peut 
difficilement prendre de vitesse son ad-
versaire, la force de l’équipe réside dans 
son collectif. On attaque et on défend 
ensemble. Tous les vendredis, on va 
manger avec les copains du club.»

Très attentif, Bertrand Mingard, 
directeur sportif et cheville ouvrière 
des Barracudas, donne aussi ses ins-
tructions. «Ne te tiens pas au but, tu 
n’as pas le droit», lance-t-il. Alors que 
la plupart des clubs suisses, faute de 
joueurs, suppriment des équipes, 
les Riviera Barracudas sont en plein 
boom. Lors de la prochaine saison qui 
débutera dans deux semaines, le club 
alignera pas moins de six équipes. 
Trois d’adultes dont la Une qui visera 
l’ascension en LNB. Et trois de juniors, 
en M13, M15 et M17, ce qui fait la fierté 
de Bertrand Mingard. «Ce sera une 
grande première en 30 ans d’histoire 
sur la Riviera.» Il regrette simplement 
que pour l’heure aucune équipe fémi-
nine n’ait pu être mise sur pied.

Des jeunes pour la pérennité 
Ce succès, l’expert en immobilier de 
57  ans, ex-joueur de LNA, y est pour 
beaucoup. C’est lui en 2016 qui a eu 
l’idée de changer le nom du club: l’aus-
tère Riviera Montreux Vevey est deve-
nu Riviera Barracudas, «le brochet des 

mers», pour le rendre plus ludique, 
plus attractif auprès des jeunes. «Je 
fais partie des Barracudas, ça sonne 
quand même mieux, non?», enchaîne 
le directeur sportif. Toutes sortes d’ac-
tions ont été entreprises. «N’attends 
pas, rejoins-nous à l’école de waterpolo 
les Barracudas», exhorte un flyer sur 
fond de ce gros poisson mordant dans 
le ballon, sans compter une présence 
très active sur Facebook.

«Quand je vois un parent avec son 
gosse à la piscine, je lui dis. «Il aime na-
ger, qu’il vienne essayer le waterpolo.» 
Et les résultats sont là: des 80 membres 
du club, plus de la moitié sont des 
juniors. «Les enfants aiment l’eau et le 
waterpolo leur permet de faire du sport 
en s’y amusant. Dès qu’ils s’y mettent, 
ils adorent. J’ai poussé, poussé en met-
tant l’accent sur les jeunes pour assurer 
la pérennité du club. Et ça a bien pris. 
42 gamins sont inscrits cet automne 
à notre camp d’entraînement de trois 
jours à Grône (VS). À côté, ces jeunes 
font du BMX, du ski, de la musique, 
mais leur sport, c’est le waterpolo.» 

Pincette et culottes  
tirées sous l’eau 
Au programme olympique depuis 
1900, le waterpolo et ses règles sont 
trop souvent méconnus du grand pu-
blic. On y joue par équipe de 7  dans 
des matches de 4x8 minutes. Les 
joueurs se maintiennent à la surface 
en «rétropédalant» en permanence 
ce qui exige une grosse condition 
physique. D’autant que pour tirer, 
ils doivent réussir à «s’expulser de 
l’eau» sans appui. Comme en hockey, 
des changements sont opérés en per-

manence. Deux postes revêtent une 
importance particulière. Le gardien, 
forcément.

Cette saison, en Une des Barra-
cudas, le Montheysan Damien Pittier 
viendra épauler Mattia Andreutti. Et 
l’avant-centre: la pointe, comme on 
dit en waterpolo, joue dos au but pour 
mieux distribuer le jeu. C’est l’Ita-
lien Riccado Guaresi, l’entraîneur des 
jeunes et ex-pro en Italie, qui occupera 
ce rôle cette saison, avec son physique 
impressionnant, 105 kilos pour 1m85. 
D’ailleurs, la plupart des champions 
de waterpolo sont de «beaux bébés», 
comme le souligne Frédéric Gaudin, 
l’entraîneur de la Une: les Serbes, ré-
cents champions olympiques à Tokyo, 
culminent à 1m96 de moyenne.

Sous l’eau, en cachette, on 
s’échange pas mal de gestes d’intimi-
dation dans ce sport de contact très 
physique. «On se pince, on se tire le 
caleçon», précise l’entraîneur. Vingt 
secondes de pénalité minimum sanc-
tionnent toute faute et c’est souvent en 
supériorité numérique comme en hoc-
key que les buts sont marqués. Pour-
tant, faute de choc avec le sol, les bles-
sures sont rares, «des arcades ouvertes 
parfois mais aucune lésion ligamen-
taire», souligne Bertrand Mingard.

Les pays de l’Est sont largement 
dominateurs, en tête la Hongrie, neuf 
fois championne olympique. Loin de 
ces joutes, les gamins à La Maladaire 
continuent à s’amuser comme des 
fous au milieu des vagues. Et Bertrand 
Mingard de conclure. «Le waterpolo 
est un sport exigeant où on ne se roule 
pas par terre et où règne une vraie ca-
maraderie, comme en rugby.» 

Les Barracudas comme 
des poissons dans l’eau

Le waterpolo demande une bonne condition physique, notamment pour 
rester à la surface et pour tirer sans appui au sol.

Le club de la Riviera compte trois équipes de juniors. Une grande satisfac-
tion pour son directeur sportif, Bertrand Mingard.
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Solitaire du Figaro 

Pour le Veveysan, l’issue de cette 52e édition  
de la Solitaire s’est écrite en demi-teinte.  
A bord de son monotype Figaro 3 «Teamwork»,  
il termine à la vingtième place du général.  
Il assume son ratage et compte bien tirer les  
leçons qui s’imposent pour une nouvelle  
participation l’année prochaine.

|  Texte et photo : Jean-Guy Python  |

On le sait, la Solitaire du Figa-
ro – qui se court sur des bateaux 
identiques pour tous les parti-
cipants – offre un terrain de jeu 
unique. Elle est souvent considé-
rée comme l’antichambre de la 
course au large, une des marches 
qui permet d’accéder au Vendée 
Globe. C’est une épreuve exi-
geante qui pousse les concurrents 
à aller au bout d’eux-mêmes. 

Les quatre étapes de cette 
52e édition n’ont pas dérogé à 
la règle. Avec une dernière ca-
valcade en mer Celtique de 
quelque 625 milles nautiques 
(plus de 1’150 kilomètres), les  
34 concurrents ont réellement été 
puiser dans leurs ressources. 

«C’était une grosse Solitaire 
avec des étapes longues et elle n’a 
pas été facile pour moi. Je n’ai pas 
navigué aussi bien que je voulais. 
Pour une course comme celle-
ci, il faut arriver avec beaucoup 
d’envies, de fraîcheur et d’insou-
ciance. Ce qui permet d’évoluer 
dans une navigation libre. Et là, 
j’ai plutôt passé mon temps à re-
garder ce que les autres faisaient. 
J’ai fait un non-match quoi! Sur la 
première et la deuxième étape, je 
ne navigue pas très bien mais je 
suis toujours dans le coup. Mal-
heureusement sur la troisième, 
je prends vraiment le tarif, rien 
ne se passe comme prévu! Je suis 
le seul à prendre des molles in-
croyables. J’ai alors un sursaut et 
lors de la quatrième étape, je fais 

toute la course dans les dix pre-
miers. Mais le thermique à terre 
un peu plus violent vient cham 
bouler tout ça et je finis 17e. Au 
lieu de m’appuyer sur mes qua-
lités et d’appliquer ce que je sais 

faire, j’ai navigué en fonction des 
autres. Ce n’est évidemment pas 
la bonne manière sur une course 
comme ça», explique, lucide, le 
marin de la Riviera.

Difficultés de l’édition 2021
Cette édition courue entre fin août 
et fin septembre a été particulière-
ment relevée: un parcours de près 
de 2’500 miles répartis entre la 
Manche, les côtes bretonnes et la 
mer Celtique, l'une des plus lon-
gues jamais courues, des étapes 
de 4 à 5 jours, à savoir 14 jours et 
16h de navigation cumulés pour 
le vainqueur. De Saint-Nazaire à 
Lorient puis Fécamp, de Fécamp à 
Morlaix et de Morlaix à Saint-Na-
zaire en passant par le phare du 
Fastnet en Irlande, soit un lot de 

parcours variés et longs, côtiers ou 
au large, mais toujours techniques. 
Ajoutez à cela une météo totale-
ment erratique qui a donné du fil 
à retordre à tous les skippers. Avec 
un niveau sportif très homogène et 
des bateaux exigeants, vous avez là 
tous les ingrédients qui ont fait la 
difficulté, mais aussi donné toute 
la saveur à l’édition 2021.

Cette compétition a sacré une 
nouvelle légende de la course au 
large: un Pierre Quiroga (Skipper 
Macif 2019) flamboyant, exalté par 
la combativité et la belle adversité 

de ses dauphins Xavier Macaire 
(Groupe SNEF) et Tom Laperche 
(Bretagne – CMB performance). 

Objectifs pas atteints 
Quant à Nils, il tire les enseigne-
ments de sa contre-performance: 
«Je suis forcément un peu déçu. 
Je n’ai clairement pas atteint mes 
objectifs. Je suis déçu de ma fa-
çon de naviguer, je n’ai pas eu de 
belles vitesses, mes manœuvres 
n’étaient pas terribles, mais main-
tenant je commence à connaître 
l’épreuve. L’année prochaine, je 

vais me préparer pour ce ren-
dez-vous, comme j’ai su le faire 
lors de ma victoire dans la Transat 
en double, et appliquer les mé-
thodes qui fonctionnent sur cette 
course. La Solitaire du Figaro est 
une épreuve magnifique et j’ai 
vraiment envie de faire quelque 
chose de bien l’année prochaine. 
À choisir entre la Solitaire et la 
Transat, clairement la Solitaire 
c’est mieux! Dans cette course, si 
ça se passe bien, tu démontres que 
tu maîtrises tout dans le jeu de la 
voile», conclut Nils.

Sport

Pub

Une solitaire ratée pour  
le Vaudois Nils Palmieri 

❝
La Solitaire  
du Figaro est 
une épreuve 
magnifique  
et j’ai vraiment 
envie de faire 
quelque chose 
de bien l’année 
prochaine”
Nils Palmieri 
Navigateur

Nils Palmieri a grandi sur la Riviera, où il a fait ses premières armes à la voile.  

VD 193 591



28
Riviera Chablais votre région

N° 24  |  Du 6 au 12 octobre 2021Culture
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une fois
5 – 17 oct. 2021

www.theatre-tmr.ch
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Aigle

Les joyeux trublions 
d’«Aigle s’éclate»  
reviennent sur les 
planches avec leur  
Revue du Chablais  
du 29 octobre  
au 20 novembre  
à la Salle de l’Aiglon. 

|  Gabriel Rego Capela  |

Chaque fin de semaine, tout 
le monde est convié pour revisiter 
l’actualité, récente et moins ré-
cente, à l’arme tranchante du rire. 
Le rituel est rôdé: apéro à 18h, re-
pas à 19h et le spectacle commence 
à 20h30. Un programme alléchant, 
concocté par les méninges autodi-
dactes de la troupe «Aigle s’éclate». 

«Nous faisons presque tout 
nous-mêmes, du décor aux cos-
tumes, en passant par les sketches 
et personne n’est professionnel. 
On est tous des self-made petits ar-
tistes», souligne Alexandre Favre, 
l’un des protagonistes de l’aven-
ture, dont le premier volet remonte 
déjà à 1987.

Une revue pandémique
«Aigle s’éclate» propose tous les 
deux ans à la commune sa Revue 

du Chablais: «un spectacle mêlant 
un peu d’absurde, un peu d’hu-
mour noir et quelques gags en-des-
sous de la ceinture», annonce 
Alexandre Favre.

Le fil rouge de cette saison sera 
la bande dessinée, avec les intem-
porels Astérix, Tintin, Gaston La-
gaffe, mais dans des péripéties in-
habituelles, écrites pour exorciser 
les angoisses des deux dernières 
années. «Bien sûr, la pandémie et 
tous les thèmes qui tournent au-
tour seront abordés», remarque 
l’artiste. Car la pandémie, c’est 
certes ce satané virus, mais c’est 
aussi tout ce qu’il a alimenté: l’ex-
plosion du télétravail et des vi-
sioconférences, le confinement, 
les gels hydroalcooliques, autant 
de sujets décortiqués par la plume 
rigolarde de la troupe. 

«Nous avons écrit le spectacle 
quand tout était fermé», explique 
Alexandre Favre. «Les sketches 
sont courts et dynamiques, et se 
veulent de portée générale, nous ne 
nous concentrons pas seulement 
sur la commune et sa région». Les 
blagues ne seront donc pas réser-
vées uniquement aux Aiglons, le 
moment de retrouvailles se veut 
hilare et ouvert à tous, à condition 
d’avoir le sésame du «pass Covid».

Plus d’information  
et réservations:  
www.aigleseclate.ch

Après l’effort  
pandémique,  
le réconfort 
comique

L’équipe d’«Aigle s’éclate» s’amuse de l’actu locale, mais aussi de 
sujets internationaux comme l’écologie ou l’inévitable pandémie. | DR

Zygomatiques

Le rire sera  
à l’honneur à Vevey  
du 28 au 31 octobre 
pour la 7e édition du 
festival dédié aux films 
drôles et aux drôles de 
films. Coup d’œil sur  
le programme avec  
un peu d’avance. 

|  Hélène Jost  |

Qu’il pleuve ou qu’il vente, et 
même si une pandémie ravage 
la scène culturelle mondiale, le 
Vevey International Funny Film 
Festival (VIFFF) répond pré-
sent. L’an dernier déjà, les res-
ponsables avaient déroulé leur 
programme presque comme si 
de rien n’était. Seules les jauges 
des salles avaient été revues à la 
baisse. Alors pour cet automne, 
pas question de relâcher les ef-
forts. Un programme varié, am-
bitieux et surtout humoristique 
attend les cinéphiles durant les 
derniers jours d’octobre.  

Plus de salles et de films
Cette fois-ci, la manifestation in-
vestit toutes les salles du cinéma 
Rex, en plus de l’Astor. «L’idée 
vient du fait que le Rex 4, où nous 
avions nos habitudes, a été trans-
formé en escape room, relate Ma-
ryke Oosterhoff, co-directrice du 
festival. Aussi, ces dernières an-
nées, les salles étaient la plupart 

du temps pleines à craquer. Peut-
être qu’en ces temps de Covid, 
les gens trouveront plus agréable 
d’avoir des séances avec moins de 
monde. On verra bien si cela fonc-
tionne.» 

L’explication pratique s’ac-
compagne d’une explication sen-
timentale. «Il y avait trop de films 
qu’on aimait et on voulait les gar-
der tous», admet l’organisatrice. 
Pour preuve, l’équipe a créé une 
rubrique inédite, baptisée VIFFF 
Explore. Sept longs-métrages in-
ternationaux s’y côtoient. «Dans 
cette catégorie, on se permet de 
prendre de plus gros films qu’on 
ne choisirait pas forcément pour 
la compétition parce qu’ils n’ont 
pas besoin de coup de pouce. 
C’est le cas par exemple de «La 
Croisade» de Louis Garrel, qui 
va sûrement sortir en salles. On 
prend aussi des titres qui ont une 
approche humoristique moins 
évidente.»

Autre innovation: cette an-
née, une sélection dédiée à Hal-
loween proposera au public de 
tressauter de peur et de rire. L’oc-
casion de voir sur grand écran 
des classiques du genre, comme 
«Gremlins» ou «Shaun of the 
Dead». 

Des classiques,  
sans nostalgie
En parallèle, le VIFFF reste fidèle 
aux recettes qui ont fait son suc-
cès. Côté rétrospective, les Marx 
Brothers seront à l’honneur. 
Chantal Knecht, spécialiste de 
la fratrie, se chargera d’ouvrir 
les projections en remettant les 
sketches dans leur contexte poli-
tique et cinématographique. 

La scénariste, ac-
trice et réalisatrice 
Coline Serreau aura le 
rôle d’invitée d’hon-
neur. Elle donnera 
un cours magistral 
et amènera dans ses 
valises plusieurs 
de ses œuvres my-
thiques, dont «Trois hommes 
et un couffin» et «La Crise». «Je 
ne sais pas si tout le monde s’en 
rend compte, mais ses films sont 
visionnaires, s’enthousiasme 
notre interlocutrice. Elle a abor-
dé des thèmes comme l’écologie, 
la paternité ou le monde du tra-
vail et elle a mis son écriture co-
mique au service d’engagements 
sociaux. Ça a permis d’attirer l’at-
tention de beaucoup de gens sur 
ces thématiques.»

L’an dernier, cette place ho-
norifique était occupée par 
Jean-Luc Bideau. Faut-il y voir 
une tendance à la nostalgie? Pas 
vraiment, selon Maryke Ooste-
rhoff. «Les deux mouvements 
ont toujours été très présents au 
sein du festival. D’un côté, il y a 
la compétition internationale, les 
courts-métrages et les films des 
cérémonies qui nous permettent 
d’explorer les tendances contem-
poraines de l’humour. De l’autre, 
une de nos missions consiste à ef-
fectuer un retour sur l’histoire du 
cinéma comique. Et finalement, 
c’est assez chouette d’avoir les 
deux à la fois.» 

La compétition internatio-
nale, justement, rassemble sept 
œuvres venues du Japon, d’Es-
tonie ou encore d’Allemagne. En 
ce qui concerne la réalisation, 
hommes et femmes sont presque 

à égalité. «C’est 
un critère auquel nous sommes 
attentifs, mais ce n’est pas parce 
qu’un film est réalisé par une 
femme qu’il sera privilégié, pré-
cise la co-directrice. On a d’ail-
leurs de moins en moins d'efforts 
à faire, puisqu’il nous semble 
qu’on reçoit de plus en plus de 
films de femmes.»

Nouvelle donne sanitaire
Le VIFFF, c’est aussi, entre autres, 
des cérémonies d’ouverture 
et de clôture, des sélections de 
courts-métrages pour jeunes et 
moins jeunes ainsi qu’un atelier 
permettant aux enfants de créer 
leur propre film d’animation. De 
quoi satisfaire petits et grands, 
avec tout de même une incon-
nue liée à l’exigence du certificat 
Covid. «Les tests antigéniques 
doivent devenir payants dès la 
mi-octobre, rappelle Maryke 
Oosterhoff. Nous allons donc 
être parmi les premières mani-
festations soumises à ce nouveau 
régime… on espère que le public 
viendra quand même!»

Toutes les informations ainsi 
que le programme détaillé 
sont à retrouver sur le site 
du festival: www.vifff.ch

Les visages masqués de l’an dernier contrastent avec la nudité de l’affiche 2021.  | VIFFF

D
R

VIFFFement  
la fin du mois
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Aigle et Monthey 

Les ciné-clubs reprennent leurs activités  
cet automne, après une longue pause.  
L’occasion de découvrir des programmes  
alternatifs aux superproductions à l’affiche.

|  Anne Rey-Mermet  |

Privés de salles obscures 
pendant des mois, les cinéphiles 
devraient se faire plaisir cet au-
tomne. Comme d’autres acti-

vités interrompues par la pan-
démie, les cycles thématiques 
redémarrent et publient leurs 
programmes. Le Ciné-club cha-

blaisien reprend ses quartiers au 
Cosmopolis d’Aigle un mardi sur 
deux, dès le 19 octobre. Au pro-
gramme, douze longs-métrages 
sortis entre 2017 et 2019. 

Place au cinéma de genre
On retrouve des célébrités, 
comme Ken Loach ou Pedro Al-
modóvar, mais aussi des réali-
satrices et réalisateurs moins 
connus, comme Alice Rohrwa-
cher ou Björn Runge. L’essentiel 
du menu du Ciné-club chablai-
sien est composé d’œuvres de 

fiction, à l’exception du docu-
mentaire «Woman» d’Anastasia 
Mikova et Yann Arthus-Bertrand. 
L’accès aux séances se fait sur 
abonnement. 

Les fans de ce genre de cinéma 
trouveront également leur bon-
heur dans la programmation de 
Ciné-Doc. Cette association orga-
nise la diffusion de documentaires 
dans dix petites villes et villages 
de Suisse romande, dont le Plaza 
à Monthey. Elle propose sept ren-
dez-vous, un par mois entre octobre 
et avril. Les séances sont animées 

par un médiateur et se font souvent 
en présence du cinéaste et d’autres 
invités liés au film. L’affiche com-
prend des longs-métrages suisses 
et des documentaires tournés dans 
diverses parties du monde. 

À Monthey toujours, Le 
Kremlin propose l’œuvre d’un ci-
néaste italien un jeudi sur deux 
jusqu’en décembre. La prochaine 
séance est prévue le 14  octobre. 
L’entrée est gratuite, le pro-
gramme détaillé est consultable 
via un groupe accessible sur la 
page Facebook du Kremlin.

L’accès aux salles de projection 
est soumis aux mêmes règles sani-
taires en vigueur pour les manifes-
tations en intérieur: il faut présen-
ter un certificat Covid pour accéder 
aux salles. Pour cela, il faut donc 
être vacciné ou être en possession 
d’un test négatif valable. 

Plus d’infos et programmes 
complets sur: www.cinedoc.ch,  
www.cineclubchablaisien.ch, 
et www.lekremlin.ch/ 

James Bond et Dune au placard !

Rencontre

Après une longue  
pause choisie,  
l’artiste québécoise  
revient sur les devants  
de la scène. Elle  
se produira à Montreux 
le 8 octobre, la ville  
qui lui a tendu la main.

|  Alice Caspary  |

Lynda, vous sortez  
d’une pause de plusieurs 
années, comment  
vous sentez-vous  
de revenir sur le devant 
de la scène?
– Les retrouvailles avec le 
public m’ont fait tellement 
de bien. En vingt ans de car-
rière, je n’ai jamais quitté la 
scène aussi longtemps. Cette 
fois, on est en petit comité 
sur scène puisque je suis avec 
un musicien multi-instru-
mentiste, Claude Pineault. Il 
joue du piano, de la guitare et 
chante avec une voix extraor-
dinaire. 

Vous allez aussi  
vous produire en France 
et en Belgique. Pourquoi 
avoir choisi l’Europe?
– En fait, c’est un peu le 
hasard qui m’a emmenée 
jusqu’à vous. Lorsque j’ai dé-
buté ma carrière et que j’étais 
très jeune, je ne pensais pas 
voyager autant avec ma mu-
sique. Puis, j’ai remporté un 
des premiers gros concours 
de chansons au Québec et 
dans les prix, il y avait des 
voyages en France. C’est là 
qu’en 1990, j’ai rencontré un 
public qui semblait tomber en 
amour avec mes chansons. Ça 
a été une révélation et depuis 
je n’ai jamais arrêté de faire 
des allers-retours.

Revenir au Stravinski 
de Montreux pour cette 
tournée, après toutes ces 
années, ça vous émeut?
– Oui, cette salle-là est impor-
tante pour moi, j’y suis sou-
vent allée. À chaque fois que 
j’y mets les pieds, la magie 
des émotions remonte et me 
rappelle une triple rencontre 
marquante dans ma carrière 
en 1996: Charles Trenet à qui 
je rendais hommage, Charles 

Aznavour, un réel coup de 
foudre artistique et Gérard 
Davoust, qui est un ami très 
cher aujourd’hui. 

Pouvez-vous poser des 
mots sur votre dernier 
album, « Haute Mère »?
– C’est un album qui me touche 
particulièrement parce que la 
maman en moi avait envie de 
s’exprimer. Il y a beaucoup de 
chansons qui parlent de rela-
tions mère-fille et particulière-
ment la dernière chanson très 
personnelle, les «Balançoires 
éternelles», où je parle de ma 
relation avec mes filles. Je l’ai 
écrite alors que je n’étais pas 
bien, dans un moment où je 
doutais. Et dans ma vie, j’ai 
très peu douté. J’ai eu une belle 
enfance, la chance de rencon-
trer un public qui m’a donné 
confiance en moi, d’avoir des 

filles merveilleuses, et d’être 
privilégiée. Jusqu’à ce moment 
difficile de ma vie où je me suis 
vraiment remise en question. 

Vous travaillez beaucoup 
vos textes, vous racontez 
des histoires, mais  
sont-ils parfois  
autobiographiques?
– C’est réellement un mélange 
des deux. Il y a des chansons 
qui le sont tout à fait. Dans 
certaines même, j’essaie de ca-
moufler ce réel par ma poésie. 
Et il y a d’autres chansons qui 
parlent d’histoires que je n’ai 
pas vécues, mais que je fais 
passer par moi, en les emprei-
gnant de mes propres réac-
tions. Je me plonge réellement 
dedans et je raconte ma façon 
de les vivre. C’est souvent pour 
ça que les gens ont l’impression 
que c’est autobiographique.

Est-ce la mélodie  
qui vous inspire  
vos paroles,  
ou l’inverse? 
– Ça dépend des chansons. 
J’écris énormément, que ce 
soit au sortir du lit, au restau-
rant, dehors… Mais souvent, 
ce sera la musique qui sortira 
en premier, car composer des 
mélodies c’est très naturel. 
Ensuite, je suis à l’écoute de 
ce que cela m’inspire et une 
histoire se dessine peu à peu. 
Je me laisse surprendre dans 
ce processus de création, c’est 
vraiment la spontanéité qui 
me porte. Et si je n’ai pas mon 
instrument avec moi, je vais 
m’amuser à écrire le texte et 
je mettrai la mélodie après. 
C’est un travail plus complexe 
car quand ça sort en même 
temps, ça crée un tout, tout de 
suite. 

Comment avez-vous  
vécu cette période  
de pandémie impliquant 
une longue  
pause culturelle?
– J’ai l’habitude de m’adap-
ter assez rapidement à une 
nouvelle réalité qu’on ne peut 
changer, alors c’est ce que j’ai 
fait quand c’est arrivé. Mais 
c’était surprenant et pas le 
même niveau de drame pour 
tout le monde. Moi j’ai eu la 
chance de pouvoir prendre ce 
temps pour finir tout ce que 
j’avais commencé et pour en 
tirer du positif. Ça m’a per-
mis aussi de me rapprocher 
de mes filles. Le temps d’arrêt 
que j’avais décidé de prendre 
s’est prolongé, mais il a été bé-
néfique: c’était l’occasion de 
revoir mes priorités et d’ap-
prendre à faire ce que je n’ai 
jamais eu le temps de réaliser. 

Que vous inspire la scène 
et le public suisses?
– C’est la chaleur humaine. 
La folie aussi parfois. Quand 
les Suisses nous aiment, ils 
savent nous le démontrer. J’ai 
vécu ici des moments extraor-
dinaires, des bains d’amour. 
Comme à Pully, au festival de 
chansons québécoises. Les 
gens sont expressifs et pour 
des artistes, c’est la meilleure 
façon de nous faire briller sur 
scène. De sentir que le public 
nous enrobe. 

Plus d’infos:
Lynda Lemay se produira à 
la Saison culturelle de Mon-
treux, le vendredi 8 octobre 
(20h, Auditorium Stravinski, 
2m2c). Réservations sur: 
www.lasaison.ch

« Ce qui porte ma musique,  
c’est la spontanéité »

Bio express:

Lynda Lemay est née 
à Portneuf, près de 
Québec le 25 juillet 
1966. Son enfance 
harmonieuse lui donne 
le goût des rimes et du 
rythme. Une passion 
qui prend du galon à 
l’adolescence, période 
où elle reçoit sa pre-
mière guitare. C’est le 
coup de foudre: la jeune 
femme apprivoise alors 
sa voix délicate, qu’elle 
pose sur des textes pro-
fonds. Son univers se 
développe. Au côté de 
sa mère manager, elle 
remporte en 1989 le 
prestigieux concours du 
Festival international de 
la chanson de Granby et 
débute sa carrière mu-
sicale. Un an plus tard, 
elle signe un contrat 
avec la multinationale 
Warner Music Canada 
dont la collaboration 
tiendra pendant un 
peu plus de 25 ans . En 
2018, après un tourbil-
lon de succès, l’arrivée 
de ses deux filles Jessie 
(1997) et Ruby (2006) 
et des hauts et des bas, 
Lynda entame le plus 
grand projet de sa vie: 
«Il était onze fois», 
onze albums de onze 
chansons, produites en 
1111 jours. 

Accompagnée de sa guitare,  
Lynda Lemay pose sa voix  
délicate sur des chansons  
à textes profonds. 
| S. St-Jean
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Jardin des  
découvertes
le 30 septembre 2021

En collaboration avec le 
symposium international des 
sculptures, la Fondation  
Beau-Séjour à Vevey a 
inauguré ses nouveaux 
espaces ludiques et culturels 
en extérieur afin de favoriser 
la mobilité, le ressourcement 
ainsi que les échanges entre 
ses résidents.  

Photos par  
Fondation Beau-Séjour

Plusieurs guides en mode «Charlie Chaplin» en lien avec Vevey et le côté international ont accompagné les participants dans la découverte du parcours extérieur de l’EMS de la Fondation Beau-Séjour.

3 sculptures du symposium international des sculptures de Morges ont été inaugurées.

Service technique, collaborateurs des soins, animateurs et résidents, chacun a mis la main à la pâte dans la réalisation du jardin des découvertes.

L’ambiance était au beau fixe jeudi dernier..
Hommes et femmes au chapeau melon ont diverti 
les participants.

De 55 à 104 ans, les résidents profitent  
de la balade.
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Marché 
automnal 
à Bex 
le 2 octobre 2021

Le marché bellerin des 
quatre saisons était de 
retour dans le préau du 
bâtiment scolaire le week-
end dernier. Citrouilles et 
sorcières étaient de sortie 
pour cette nouvelle édition 
automnale sur le thème 
d’Halloween. En plus des 
stands d’artisans du coin, 
la cour a vu défiler des 
personnages déguisés, des 
démonstrations des élèves 
de l’école de cirque Snick et 
même un cours de zumba. 
Rendez-vous le 11 décembre 
pour le marché d’hiver.

Photos par  
Morgane Raposo 

Acrobaties, équilibre et autres clowneries: les enfants de l’école de cirque Snick ne sont pas passés inaperçus samedi dans la cour de l’école de Bex. 

La thématique d’Halloween a inspiré des déguisements. 

Le public s’est régalé des démonstrations des élèves de l’école de cirque Snick. 

Des artisans locaux ont proposé leurs produits. 

Chaque saison a sa thématique au marché bellerin.Les gentilles sorcières étaient de sortie samedi. 



Toutes les expériences de votre automne sur 
www.montreuxriviera.com/fallinlavaux

et plus encore...
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Mercredi  
 6 octobre 
 Théâtre 

 Encore une fois 
 Comédie 
 Cette soirée ne sera pas 
comme les autres et qui sait 
si la millième ne sera pas la 
dernière… 
 Théâtre Montreux 
Riviera, Rue du Pont 36, 
Montreux 19–20.30 h 

 Humour 

 Karine C – 
Merci bien Pangolin 
 Pour parler du Covid et en 
rigoler, avec distance et 
humour. 
 Théâtre de Poche de la 
Grenette, Rue de Lausanne 1, 
Vevey 20 h 

 Expositions 

 La bouteille au 
féminin 
 30 visages de la Toscane au 
Château d'Aigle. 
 Château d'Aigle, 
Place du Château 1, 
Aigle 10–18 h 

 Autour des fables de 
Jean de La Fontaine 
 Histoire culturelle 
 Ces fables sont devenues un 
classique de la litté rature 
franç aise pour la jeunesse. 
 Musée suisse du jeu, 
Rue du Château 11, 
La Tour-de-Peilz 
11–17.30 h 

 De Ribaupierre à 
Derib, une aventure 
familiale 
 Musée de Montreux, 
Rue de la gare 40, Montreux 
10–12 h et 14–17 h 

 Vestiges – 
Jean-Marc Yersin 
 Jean-Marc Yersin cadre en 
noir et blanc des structures 
autoroutières, des usines, 
des constructions de 
montagne. 
 Musée Suisse de l'appareil 
photographique, 
Grande Place, Vevey 
11–17.30 h 

Jeudi  
 7 octobre 
 Concerts 

 Post Tenebras Lux 
 Classique 
 Musique chorale suisse 
du 21ème siècle. Sous 
la direction de Céline 
Grandjean. 
 Temple de Bex, 
Rue du Midi 4-8, Bex 20 h 

 Théâtre 

 Encore une fois 
 Comédie 
 Cette soirée ne sera pas 
comme les autres et qui sait 
si la millième ne sera pas la 
dernière… 
 Théâtre Montreux 
Riviera, Rue du Pont 36, 
Montreux 19–20.30 h 

 Humour 

 Karine C – 
Merci bien Pangolin 
 Pour parler du Covid et en 
rigoler, avec distance et 
humour. 
 Théâtre de Poche de la 
Grenette, Rue de Lausanne 1, 
Vevey 20 h 

 Danse 

 CocoonDance – 
Standard 
 Théâtre du Crochetan, 
Rue du Théâtre 6, 
Monthey 20 h 

 Expositions 

 La bouteille au 
féminin 
 30 visages de la Toscane au 
Château d'Aigle. 
 Château d'Aigle, 
Place du Château 1, 
Aigle 10–18 h 

 Autour des fables de 
Jean de La Fontaine 
 Histoire culturelle 
 Ces fables sont devenues un 
classique de la litté rature 
franç aise pour la jeunesse. 
 Musée suisse du jeu, 
Rue du Château 11, 
La Tour-de-Peilz 
11–17.30 h 

 De Ribaupierre à 
Derib, une aventure 
familiale 
 Musée de Montreux, 
Rue de la gare 40, Montreux 
10–12 h et 14–17 h 

 Aline Fournier – 
Photographies 
 Espace ContreContre, 
Rue du Glarier 14, 
Place de la Petite Californie 
d'Agaune, Saint-Maurice 
17–20 h 

 Exposé 

 Voyage dans l'Iran 
contemporain 
 Centre œcuménique de 
Vassin, Chemin de Vassin 12, 
La Tour-de-Peilz 19 h 

Vendredi  
 8 octobre 
 Concerts 

 Lujipeka 
 Membre de Columbine, 
Lujipeka ouvre un nouveau 
chapitre du collectif en 
publiant ses premiers titres 
sous son nom, annonçant 
un projet rap avant-gardiste 
aux infl uences multiples. 
 Pont Rouge, Plantaud 122, 
CP 19, Monthey 20.45 h 

 Lynda Lemay – La vie 
est un conte de fous 
 Pop 
 Le nouveau spectacle de 
Lynda Lemay porte bien son 
titre. Dans une ère où on 
doit s’adapter à une réalité 
en perpétuel changement, 
Lynda propose un spectacle 
où la spontanéité est en 
vedette. 
 Montreux Music & 
Convention Centre, 
Grand Rue 95, 
Montreux 20 h 

 Théâtre 

 Encore une fois 
 Comédie 
 Cette soirée ne sera pas 
comme les autres et qui sait 
si la millième ne sera pas la 
dernière… 
 Théâtre Montreux 
Riviera, Rue du Pont 36, 
Montreux 20–21.30 h 

 Humour 

 Karine C – 
Merci bien Pangolin 
 Pour parler du Covid et en 
rigoler, avec distance et 
humour. 
 Théâtre de Poche de la 
Grenette, Rue de Lausanne 1, 
Vevey 20 h 

 Expositions 

 La bouteille au 
féminin 
 30 visages de la Toscane au 
Château d'Aigle. 
 Château d'Aigle, 
Place du Château 1, 
Aigle 10–18 h 

 Autour des fables de 
Jean de La Fontaine 
 Histoire culturelle 
 Ces fables sont devenues un 
classique de la litté rature 
franç aise pour la jeunesse. 
 Musée suisse du jeu, 
Rue du Château 11, 
La Tour-de-Peilz 
11–17.30 h 

 De Ribaupierre à 
Derib, une aventure 
familiale 
 Musée de Montreux, 
Rue de la gare 40, Montreux 
10–12 h et 14–17 h 

 Aline Fournier – 
Photographies 
 Espace ContreContre, 
Rue du Glarier 14, Place de 
la Petite Californie d'Agaune, 
Saint-Maurice 17–20 h 

 Vestiges – 
Jean-Marc Yersin 
 Jean-Marc Yersin cadre en 
noir et blanc des structures 
autoroutières, des usines, 
des constructions de 
montagne. Les compositions 
sont géométriques, 
contrastées, d’une netteté 
tranchante. 
 Musée Suisse de l'appareil 
photographique, 
Grande Place, Vevey 11–
17.30 h 

 Discussions 

 Un café avec 
Jean-Philippe Jel 
 Bibliothèque communale, 
Place des Anciens Fossés 1, 
La Tour-de-Peilz 10 h 

 Divers 

 Animation jeu – 
Helvetiq 
 Cap sur la confi ance .
 Payot Vevey, 
Rue des Deux-Marchés 15, 
Vevey 16.30 h 

Samedi  
 9 octobre 
 Concerts 

 Theo Lawrence 
 Homemade Lemonade 
en 2018, premier album 
dense et hybride, au 
sépia bien vivace avait 
dévoilé au monde le jeune 
Theo Lawrence, d’origine 
francocanadienne et son 
groupe, The Hearts.
 Pont Rouge, Plantaud 122, 
CP 19, Monthey 20.45 h 

 Théâtre 

 Encore une fois 
 Comédie 
 Cette soirée ne sera pas 
comme les autres et qui sait 
si la millième ne sera pas la 
dernière… 
 Théâtre Montreux 
Riviera, Rue du Pont 36, 
Montreux 19–20.30 h 

 Humour 

 Karine C – 
Merci bien Pangolin 
 Pour parler du Covid et en 
rigoler, avec distance et 
humour. 
 Théâtre de Poche de la 
Grenette, Rue de Lausanne 1, 
Vevey 20 h 

 Danse 

 CocoonDance – 
Standard 
 Théâtre du Crochetan, 
Rue du Théâtre 6, 
Monthey 19 h 

 Expositions 

 La bouteille au 
féminin 
 30 visages de la Toscane au 
Château d'Aigle. 
 Château d'Aigle, Place du 
Château 1, Aigle 10–18 h 

 Autour des fables de 
Jean de La Fontaine 
 Histoire culturelle 
 Ces fables sont devenues un 
classique de la litté rature 
franç aise pour la jeunesse. 
 Musée suisse du jeu, Rue 
du Château 11, La Tour-de-
Peilz 11–17.30 h 

 De Ribaupierre à 
Derib, une aventure 
familiale 
 Émile Jean Cécile de 
Ribaupierre s’installe – vers 
1880 – à Clarens. Il achète 
une petite maison et du 
terrain, au bord du lac.
Montreux est alors en plein 
essor. 
 Musée de Montreux, 
Rue de la gare 40, Montreux 
10–12 h et 14–17 h 

 Aline Fournier – 
Photographies 
 Espace ContreContre, 
Rue du Glarier 14, Place de 
la Petite Californie d'Agaune, 
Saint-Maurice 14–18 h 

 Vestiges – 
Jean-Marc Yersin 
 Jean-Marc Yersin cadre en 
noir et blanc des structures 
autoroutières, des usines, 
des constructions de 
montagne. Les compositions 
sont géométriques, 
contrastées, d’une netteté 
tranchante. 
 Musée Suisse de l'appareil 
photographique, Grande 
Place, Vevey 11–17.30 h 

 Divers 

 Laure Federiconi et 
Laurent Schlitter
Dédicace   
 La grande salle à manger, Un 
samedi au club. 
 Payot Vevey, Rue des Deux-
Marchés 15, Vevey 10 h 

Dimanche  
 10 octobre 
 Théâtre 

 Encore une fois 
 Comédie 
 Cette soirée ne sera pas 
comme les autres et qui sait 
si la millième ne sera pas la 
dernière… 
 Théâtre Montreux 
Riviera, Rue du Pont 36, 
Montreux 17–18.30 h 

 Humour 

 Karine C – 
Merci bien Pangolin 
 Pour parler du Covid et en 
rigoler, avec distance et 
humour. 
 Théâtre de Poche de la 
Grenette, Rue de Lausanne 1, 
Vevey 17 h 

 Danse 

 CocoonDance – 
Standard 
 Théâtre du Crochetan, 
Rue du Théâtre 6, 
Monthey 17 h 

 Expositions 

 La bouteille au 
féminin 
 30 visages de la Toscane au 
Château d'Aigle. 
 Château d'Aigle, Place du 
Château 1, Aigle 10–18 h 

   De Ribaupierre à 
Derib, une aventure 
familiale 
 Musée de Montreux, 
Rue de la gare 40, Montreux 
10–12 h et 14–17 h 

 Aline Fournier – 
Photographies 
 Espace ContreContre, 
Rue du Glarier 14, Place de 
la Petite Californie d'Agaune, 
Saint-Maurice 14–18 h 

 Vestiges – 
Jean-Marc Yersin 
 Musée Suisse de l'appareil 
photographique, 
Grande Place, Vevey 
11–17.30 h 

 Divers 

 CH.AU 'round 
moondog 
 Concert-brunchs par 
la Cie CH.AU 
 Oriental-Vevey, 
Rue d'Italie 22, Vevey 11 h 

Dimanche 10 octobre
La Tour-de-Peilz

Concert / Classique

 Clef-de-Voûte – Geneva Brass Quintet 
Sa sonorité chaleureuse et brillante se prête aussi bien 
au ciselé d’une fugue de Bach qu’au doux murmure d’une 
balade de Cosma.
Temple, Place du Temple, La Tour-de-Peilz 17 h
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 CocoonDance – 
Standard 

 Autour des fables de 
Jean de La Fontaine 

 ve 8 octobre · 20 h · Danse 
Théâtre du Crochetan, 
Rue du Théâtre 6 · Monthey 
 CocoonDance se penche 
avec cette nouvelle 
création sur la danse en 
duo, les danses de salon 
dites « standard ». 

 sa 9 octobre · 11 h 
Exposition / Histoire 
culturelle · Musée suisse 
du jeu, Rue du Château 11 
La Tour-de-Peilz 
 Ces fables sont devenues un 
classique de la litté rature 
franç aise pour la jeunesse. 





Le concours est ouvert à toute personne de 18 ans révolus, résidant en Suisse. Les données saisies et envoyées automatiquement ainsi que les participations générées par une manipulation technique seront exclues 
du tirage au sort. Les gagnants seront avertis par sms. Tout recours juridique est exclu. Les CG sont disponibles sur 123concours.ch

Concours

POUR PARTICIPER
Envoyez par SMS : SAFRAN au numéro 494

Vous recevrez une confirmation par sms :
Coût du SMS : CHF 1.50/SMS

SUR INTERNET WWW.123CONCOURS.CH
Délai de participation : dimanche 17 octobre 2021 à minuit

Les gagnants du concours 3x 1 kit fondue mis en concours par « ID Mobile »  et le journal « Riviera 
Chablais » sont  : 1. Philippe De Preux, 2. Cipriano Arcangela, 3. Valiquer Marcel

À l’occasion de l’ouverture de la chasse, 
le « Safran » vous fait gagner 

3 bons de CHF 200.-
Adresse le « Safran »

Grand’ Rue 81, 1820 Montreux, 021 966 22 30

Mots croisésMots croisés
HORIZONTALEMENT
1. Terrain où l’on enterre les morts. 2. Parfumées. 3. On les sert 
pendant les repas. Contrat officiel de vie commune. 4. Marque 
d’appartenance. Liquide vital. Cela interpelle. 5. Nourrie au 
sein maternel. 6. Forme d’avoir. Organe de contrôle de l’au-
diovisuel. 7. Défense antiaérienne. Personnage d’Alfred Jarry. 
8. Cela entraîne une alternative. Encouragement espagnol. 
Accord musical. 9. Moyen de transport. Poèmes du Moyen 
Age. 10. Locaux de médecins. 11. Dépourvu d’énergie. Risqué. 
12. Abject. Exprimer sa mauvaise humeur. 13. Effilochée.

VERTICALEMENT
1. Formation militaire de faible effectif. On y range les bou-
teilles de vin. 2. Comme dans un rêve. Propre au traitement 
d’une maladie. 3. Elément du langage. Prénom féminin. Virus 
africain. 4. Anneau de cordage. Cordage reliant l’ancre à la 
bouée. 5. Possessif. Personne âgée. Energie physique. 6. Entrée 
de données dans un système informatique. Pousse des cris 
de mouton. Il paresse le long de l’Amazone. 7. Lettre grecque. 
Monnaie française sous Saint Louis. Récif corallien. 8. Rudes 
au toucher. Aplanie. 9. Crochet de boucher. Accumulation. 
Division historique.

VERTICALEMENT
 
 1. Formation militaire de faible effectif. On y range les bouteilles de vin. 2. 
Comme dans un rêve. Propre au traitement d’une maladie. 3. Elément du 
langage. Prénom féminin. Virus africain. 4. Anneau de cordage. Cordage 
reliant l’ancre à la bouée. 5. Possessif. Personne âgée. Energie physique. 
6. Entrée de données dans un système informatique. Pousse des cris 
de mouton. Il paresse le long de l’Amazone. 7. Lettre grecque. Monnaie 
française sous Saint Louis. Récif corallien. 8. Rudes au toucher. Aplanie. 
9. Crochet de boucher. Accumulation. Division historique. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Terrain où l’on enterre les morts. 2. Parfumées. 3. On les sert pendant 
les repas. Contrat officiel de vie commune. 4. Marque d’appartenance. 
Liquide vital. Cela interpelle. 5. Nourrie au sein maternel. 6. Forme d’avoir. 
Organe de contrôle de l’audiovisuel. 7. Défense antiaérienne. Personnage 
d’Alfred Jarry. 8. Cela entraîne une alternative. Encouragement espagnol. 
Accord musical. 9. Moyen de transport. Poèmes du Moyen Age. 10. Locaux 
de médecins. 11. Dépourvu d’énergie. Risqué. 12. Abject. Exprimer sa 
mauvaise humeur. 13. Effilochée. 
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Facile

Difficile

udokuS
Une grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

6 8 9 4 3
3 7 4

3 6 2 9 7
6 7 2

2 4
4 3 1

8
2 4

5 1 6
Solution :
Difficile

6 7 5 8 9 4 2 3 1
1 2 9 3 5 7 4 6 8
3 8 4 1 6 2 5 9 7
5 6 7 9 8 3 1 4 2
2 1 8 5 4 6 3 7 9
4 9 3 2 7 1 8 5 6
9 4 2 6 3 8 7 1 5
8 3 6 7 1 5 9 2 4
7 5 1 4 2 9 6 8 3

Difficile

Mots fléchésMots fléchés
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BIG BAZAR : ÉCHÉANCE - PROMESSE - REPROCHE.
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ÉCHÉANCE - PROMESSE - REPROCHE.

BIG BAZAR
Reconstituez trois mots de huit lettres sachant que les lettres doivent se toucher et qu’el-
les ne peuvent être utilisées qu’une seule fois pour un même mot.

0050

Reconstituez trois 
mots de huit lettres 
sachant que les lettres 
doivent se toucher  
et qu’elles ne peuvent 
être utilisées qu’une 
seule fois pour  
un même mot.

VERTICALEMENT
 
 1. Formation militaire de faible effectif. On y range les bouteilles de vin. 2. 
Comme dans un rêve. Propre au traitement d’une maladie. 3. Elément du 
langage. Prénom féminin. Virus africain. 4. Anneau de cordage. Cordage 
reliant l’ancre à la bouée. 5. Possessif. Personne âgée. Energie physique. 
6. Entrée de données dans un système informatique. Pousse des cris 
de mouton. Il paresse le long de l’Amazone. 7. Lettre grecque. Monnaie 
française sous Saint Louis. Récif corallien. 8. Rudes au toucher. Aplanie. 
9. Crochet de boucher. Accumulation. Division historique. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Terrain où l’on enterre les morts. 2. Parfumées. 3. On les sert pendant 
les repas. Contrat officiel de vie commune. 4. Marque d’appartenance. 
Liquide vital. Cela interpelle. 5. Nourrie au sein maternel. 6. Forme d’avoir. 
Organe de contrôle de l’audiovisuel. 7. Défense antiaérienne. Personnage 
d’Alfred Jarry. 8. Cela entraîne une alternative. Encouragement espagnol. 
Accord musical. 9. Moyen de transport. Poèmes du Moyen Age. 10. Locaux 
de médecins. 11. Dépourvu d’énergie. Risqué. 12. Abject. Exprimer sa 
mauvaise humeur. 13. Effilochée. 
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Difficile

udoku SUne grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

68943
374

36297
672

24
431

8
24

516
Solution :
Difficile

675894231
129357468
384162597
567983142
218546379
493271856
942638715
836715924
751429683

FACILEDIFFICILE
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Les médias témoignent que les attaques contre 
les PME sont une réalité. Toutefois, de rares cas 
transpercent dans la presse. Les PME doivent 
cependant s’attendre à différentes attaques de 
hackers, parmi lesquelles : 

• Ecoutes clandestines de millions de données 
• Abus d’utilisation des systèmes télépho-

niques par des numéros surtaxés coûteux
• Demandes de rançons exigées pour des 

données cryptées 

En tant qu’entreprise, il convient d’attirer le 
moins possible l’attention sur de tels inci-
dents. La zone d’ombre est donc d’autant plus 
étendue. Dans l’environnement des PME, les 
cyberattaques revêtent souvent un caractère 
opportuniste. Les hackers recherchent en per-
manence des vulnérabilités. S’ils en découvrent, 
elles sont exploitées pour accéder aux données 
sensibles des clients, du personnel ou des four-
nisseurs. Toutefois, une faille peut également 
servir de porte d’entrée, par exemple pour 
l’utilisation abusive des routeurs ou des PC en 
vue d’attaques de plus grande portée, ou pour 
introduire ce que l’on appelle des rançongiciels 
(appelés aussi ransomwares) dans l’exploita-
tion. Il s’agit d’un logiciel malveillant qui crypte 
des fichiers, voire des programmes, jusqu’à ce 
que la rançon exigée ait été payée. Dans le pire 
des cas, cela peut conduire à un arrêt complet 
des systèmes, voire de l’entreprise. 

Une bonne protection est égale à une bonne 
prévention et sensibilisation
Une évaluation de la sécurité est souvent la 
première étape d’une analyse de la situation. 

L’infrastructure est examinée quant à d’éven-
tuels points faibles et des recommandations 
d’actions en découlent. Sur cette base, les 
entreprises peuvent initier les mesures de 
sécurité nécessaires. Aujourd’hui cependant, 
un simple pare-feu ne suffit plus, car il ne 
protège pas contre les nouveaux types d’at-
taques, les virus ou autres chevaux de Troie. 
Une protection complète s’impose, à savoir 
une solution professionnelle de sécurité qui 
examine l’ensemble du trafic sur le réseau 
quant à la présence de logiciels malveillants, 
qui est constamment à jour et régulièrement 
maintenue. 

Les services dits „gérés“ offrent un soulage-
ment maximal aux chefs d’entreprise, car des 
prestataires tels que Swisscom prennent en 
charge de manière professionnelle l’infrastruc-
ture informatique et sa sécurité de A à Z. 
Engager son propre responsable de la sécurité 
n’est rentable que pour un nombre très faible 
d’entreprises. D’autre part, ces experts sont très 
demandés et donc difficiles à trouver en Suisse. 
Outre les mesures de protection techniques, il 
convient de former régulièrement ses propres 
collaborateurs sur les thèmes de la sécurité 
afin de protéger l’entreprise de manière préven-
tive contre les attaques provenant du réseau. 
Les virus ou les logiciels malveillants pénètrent 
souvent dans l’entreprise par le biais d’une 
application apparemment anodine de courrier 
électronique ou d’une demande d’un client.

Conseil  
personnalisé par 
nos experts IT : 
0800 055 055

Lorsque les hackers  
exigent une rançon
Auteur : Lorenz Inglin, Head of Cyber Defence chez Swisscom

Security-Check pour votre PME
Découvrez les risques auxquels votre entre-
prise est exposée et les mesures que vous 
pouvez entreprendre pour vous protéger. Vous 
aurez besoin d’environ 10-15 minutes pour 
effectuer le contrôle. 

www.swisscom.ch/security-check

Liste de contrôle : premiers secours en  
cas d’urgence
Les programmes et les données sont cryptés et vous êtes invité  
à payer une rançon ?  
Les points suivants permettent de réagir correctement en  
cas d’urgence : 

• Déconnecter les systèmes concernés de l’Internet afin que le hacker 
n’y ait plus accès et qu’aucun autre système ne puisse être infecté. 
Veillez à ne pas éteindre les PC afin de pouvoir rechercher les traces 
(le processus de cryptage ne démarre souvent qu’après un redémar-
rage). 

• Si existantes, déconnecter les sauvegardes du réseau ou du  
système afin d’éviter qu’elles ne soient cryptées à leur tour. 

• Garder votre calme et contacter un expert ou votre partenaire infor-
matique 

• Ne cédez à aucune demande de paiement. Personne ne peut garan-
tir que les données seront réellement décryptées par la suite, et les 
maîtres chanteurs pourraient formuler une deuxième demande, plus 
élevée.

• Réinitialiser le système pour supprimer le virus, réparer le  
système (antivirus), modifier les mots de passe 

• Restaurer la sauvegarde (si disponible) 

• Conserver les fichiers cryptés, car ils peuvent éventuellement être dé-
cryptés ultérieurement. Des logiciels de décryptage pour les attaques 
connues sont disponibles sur www.nomoreransom.org 

• Porter plainte auprès du service de police local. En cas d’urgence, une 
attaque peut rapidement devenir coûteuse. La sécurité informatique 
est un investissement dans l’avenir. Par conséquent, la prévention est 
préférable à la réaction.

Une pièce jointe apparemment anodine à un e-mail et le hacker est déjà dans 
la demeure. Il n’existe pas de sécurité totale contre les attaques provenant 
d’Internet. Toutefois, les PME de toute taille peuvent éviter le pire scénario 
grâce à des mesures de protection technique et par la sensibilisation de leurs 
collaborateurs. 


